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a

s.G. Mgr Cloutier ct Mgr J.-E.

Paquin sont arrives samedi

a Narles

Un télégerannane ree a Vévéehé

hier midi el daté da 2 décembre,

annonce que la Lraverse ce ) Ai

Jantique Tul particuliérems wt fas

vorable it nes distingads veyagenrs

trifluviens, 5.6. Mgr Cloutier vi

son compagnon Mure a =F Paquin

Partis de New-York le 19 ua

malin nos voyageurs ont suivi la

route des Acores, Gibraltar, da ME,

diterrande J oar uiteirdre Naples

dans fa jour de sunedi, le 50

Nos vogageurs ont une
traversée heureuse

Les Quaranie-
ieures à la

Cathedrale
S.G. Mgr Comitgis chante la
messe d’cuverture diraan-

che matin

Les pieux excretces des Quarante-
Heures ni en bea à le Cathédrale 

novembre

Nous sommes heureux que coli]

première partie du veyage cesoit si

bien opérée ei nos souhations à

nos distingué + voyageurs an récon-

fortunt séjour sur li terre 1UaHerate

Succès de
la mission de
Hon. Lapointe

La délégation canadienne qu’il
dirigeait réussit à la conté-

rence de Londres

Ollawa, 23 ML Edwin Hawken,
assistant sous-titsioire de lu muri-
ne, estreceuu de Léadres, au cours,
de ta fin de semaine, rasvocriauns
la nouvelle quele s.1ccès a couronné
te travail dela délégation canadieu-
ne à la conférenes assemblée dins
lu capitale anglaise en vite de pré-
parer la législation gouvernuri les
uyérations de la marine marchan-
deeteells dit Dominion.

hen. Ernest Fapointe. minis-
tre de la justice, était à la iête
de h délégation, dont toutes les.
prétentions ont élé acevolées, °
compris le pouvoir du Canada d’é-
tablir ses propres cours d'amirz u-
let d'assumer pleine nuterité
Sur tous les navires enregistrés au
Canada, de même quesur coux d'en
régistrement, Clranger faisant des
ports canadiens leurs poris d'atta-
che. ou s'engageant dans le cahe-
tage canadien.

“Les résultats de la conférence,
eh lanl que les intérêts maritimes
tanadieas sont concernés. onl été
ectrêmement caco:ragennls” , dit
M Hewken

La délégation canadienne était
Composée comme sail: hon Ernest
Lapointe, Dr O.-D. Skelton, sous-
scerélaire d'étai pour les affaires
extérieares, M. Hawken. C-P,
Plaxton, C.K. du département
de la justice, J.-E Read, CR.
conseiller au départementdes affai-
Tes extérieures, el M. Jean Désy.
COR. secrétaire.

Un des résuliats importants de
à conférence est la décision prise
de recommander à lu prochaine
conférenceimpériale qui doit dren-
dre place Van prochain, de faire
Usparaître {cales les Itcapacités
Constitationnelles, particulière
ment en ce qai a (rail aa Canada:
ms de cas de ce dernier, le Domi-
Won pourra, par son Parlement pré-
Senter Le législation nécessaire pour
Fappeler de ses statats les lois co-
oniales connues seus le nem d'Actede validité, ‘
ra à ce qui touche au con-
! oe des cours d'amirauté, le Ca-i our le pouvoir de les étahlir
à | en déterminer les règlementsCL la procédure, nussiiôl qe leMtpport de la récent “reRC La récente conférencewu à été prouvé par la confé-nee Uunoérinle.

 

mt tre point fort importani
a Lue a délégation canadienne" Menu pleine jastice, esl celui
Pr par le Canada de l’en-
nine Town! des navires capadicns,
oo {06 des navires étrangers se
; vantdes ports canadiens comme
forts d'allache. C'est là ane ques-
me capilal pour les com-
FON 6 navigation maritimes

anada,

pn,dedan Ship i a tendue da Cana-
de ta + ag el re ferait a cours
ment prochaine session du l’arle-
attends il faudra mainlenant
ran aporehadion de la con-

neeimnérialeavant d'y procéder.
1 . elt

y
tor hen. Lapointe passera quelque. ps Visiter le continent avantrevenir an Canada.

ces Jours-ci .
Conuneu é- étanche malin ces

eXeretces ce Lermii ent € mat

SG. Mer Coutoiselhanteula mes-
co d'cavertare «1 erésida à 1e pro-
Cession au repos dr spéciel érigé

pote Pex cdilon <cerralle du 5t-
Hecremecnt

Farine était de mers
vetier © fegon el Faatel du repo-
ser betta de eile Tex

dee ro

Pondout ces aainds jour des fiddé-
les n'ont cessé de vistter ln Cail
dete of deoveatr yrice nex pieds
de deux Hostie

D. heures s céctules d'udevation
furent préchées dinanuche «1 bad,
beures auxepceDes nb cris aor des
milliers Ce percunes

Cesoteux —varciees des Quarante-
Ufeutes sont particatièrement aimé:
des fidèles: adsst les confessions ei
les communic ps <cat cBoes nombrea-

Iles le Tarent plus encore que
d'hahilade, coile année, preuve
que notre population vit toujour
de sn foi

“Es

Le prix du |
papier à

journal
M. Ferguson et M. Taschereau
conviennent que $60 la tonne

serait raisennable.

A la suite d'une conférence entre
tes honorables Ferguson etl'asche-
reau, prentices ministres d'Ontarie
et de Québee, on a annoncé que
S60 Ja tonne était un prix raisonta-
ble pour le papier à journal. La
tarif de S35. la tonne n'a pas été
considéré comme raisonnable pour
le moment présent cl ne pourrail
produire de revenus satisfaisant
aux provinces d'Ontario €} Québec.
C'est ce qui ressort d'une déclara-
tion de M. Taschereau au sortir
de la conférence,
Les premiers ministres vont main-

 

re sur les manufacturiers du papier
pour leur faire accepter ce prix
comme raisonnable. M. Tas-
choreau à dit que tous les produe-
leurs pratiquement sont prêls à

que quelques-uns d'entre eux ont
des contrats à longs termes cl a
un prix plus bas, MM. Ferguson
tt Tuschereaun, cependant, ne sont
pas prêts à considérer eda comme
une excuse pour ne pas porter le
prix & un chifire plus juste. Ine
saurait s'agir de menacer In lé-
sislature sans doute, a dit M. Tas-
chercau. M ny a rien de Lel dans
Fespril de personne, nutis en même
temps, les manufacluriers ne doi-
vent pus oublier que ce sont les
gouvernements provinciaqui ont
lu clef de la situation, vu que ce,
sonl les gouvernements qui concè-
dent Jes limites dol est extrait le
hois de pulpe. Si les manufactu-
riers ne peuvent s'entendre sur le
prix converu, il appartiendra aux
provinees de tronver les moyens
pour obtenir tes revenus raisonna-
bles el équitahles dont elles ont
besoin.

Pour ce qui cal des manufactu-
riers, continue M. Tuschereau, s'ils
réduisent le prix du pepierà un mini-
mur, les petits producteurs seront
acculés au mur et l'industrie sera
alors uniquement entre les mains
d'une ou deux grosses corporations
ct c'en serait fin idu papier à bon
marché.

Les premiers ministres ont éga-
lement disenté In question de l'u-

Lilisation du pouvoir hydraulique
de Ja rivière Ollawa au profil mu-
tvel-des devx provinces. Toute-
fois, celte question seru discutée
plus longuement à lu prochaine
conférenceinterprovineiale à OUa-
wa, 

Soirée de la
Philharmonie

gros succès tandis que les
artistes du Cercle La-
fontaine se taillent

une brillante réputation dans
la piece ‘‘Aux Crochets

d'un Gendre.*,

Liu soirée annuelle de la Phit-
harmonie De Lu Salle à rensporte
Jeudi l'an de ses meilleurs sucets
Je publie nombr-ux qui remplis-

ait la grande salle de VHotet de
Ville «à vivement applaudi nes mu-
siclens el les acteurs an Cercle La
ontaine

Lit belle série de pièces musicales
donnée par l'Orchestre des Ancieus
de La salle à soulevé l'enthouxtas-
ne de l'auditoire et a unifest-
chez pes musiciens une teehmique
anpeceubte eo au sans du rhe
ural

Des circoustaness incoutrélables
à dus eugaggements antérieurs a-

valent empéché le directeur officie!
signor Agostiui d'être présent, mmai-
AS quelques répétitions qu'il avais
dirigées avaieat derne à nes musi-
clens vn regain de vie quise tracui-
“il à chaque instant

Le Rev rere [Ii -polyte, chargé
de ren placer Sigtor Agestini, fit
preuve d'un coup de baguette -âre
el de musicien uverit

Le silo de viclencelle denis par
« lits de Signor “go 4int [ul bien
cotdé de Vaudiiors

Formd a dele de son père le
eune Tateio Agostini se prépare une

 

carrière musicale des plus !rillan-
ies Sen jed el souple, dégagé.
avec Une fort belle soncrité

Le Cerele Lafontaine, dans a
Comédie de Barrière el Thibo usd
“Aux Crechets d'un Gendrea de-
ride peur de Lun tout l'audticire
qui n'avait d'yeex que peur M
Meutonun- Vimpayable Th Chamn-
berland
Comme toujours les artistes du

Cerele Lafontaine e sonl montrés
bons discurs et surtout acteurs cen-

SCMIMÉS
Bref “te soirée de la Phillar-

menie fuc nn succés sans précéder!
cl nos musiciens de l'Orchestre des
Anciens ont éreit à tes plus sined-
tes félichations

Le tir à la
cible cause
une tragédie

Une balle égarée atteint à la
tête un des patineurs, M.
Henri Gagnon

Victoriaville. 2. -Uu pénible ae-
tenant user de leur influence pour [eident, dont M. Henri Gagnon, de
exercer la pression morale nécessai- {cette ville, à été la malheureuse vie-

time. hier aprés-midia plongédans
un émoi facile à comprendre la
population de Victoriaville NM.Ga-
gnon, qui a ¢LE frappé ad la tele par
une balle égarée, «au moment où il

adopter le chiffre de $60, mais|étail À patiner. succombera très
probablement à ses hlessures, car à
l’Hôtel-Dieu d'Arthabaska, où il à
êlé transporté, son état étail consi-
déré comme désespéré, hier soir.
La victime est âgée de 25 ans.
M. Henri Gagnou, en compagnie

de plusieurs jeunes gens, avait passé
une partie de l'après - midi sur la
patinoire, qui venait à peine d'être
inaugurée, À cing heures, tous les
patineurs s'en donnaient à coeur
joie, sur le point de réintégrer leur
foyer. .

Pendant ce temps, à quelque
deux cents ou [rois cents pieds plus
loin. d’autres citoyens de fVicto-
riaville se livraient àun autre genre
de sport, l'exercice du tir. Celui-ci
devait avoir cependant une réper-
cussion (ragique sur la patinoire.

Les palineurs entendaient très
bien retentir les coups de feu sur le
champ de tir, mais quelle ne ful pas
leur stupéfaction, de voir M. Ga-
gon s'affaisser Loul à coup sur la
glace. Is crurent d'abord que
leur compaguons'élail blessé à ane
jumbedans sa chute, mais ils durent
bientôt constater qu'un malheur
plus grand encore était survenu,
lorsqu'ils virent M. Gagnon qui
gisnît. bnignant dans son sang.
Immédiatement. la vietime fut
transportée à ln résidence du Dr
Georges Côté: elle portait une bles-
sure à l'arrière de la tête, un peu

au-dessous de l'oreille gauche.

Après un rapide examen, le mé-

vraisemblablement provenir du 

De La Salie
Nos inusiciens remportent un

decin conslala que le blessé avait
été alteint d'une bulle qui devait

champ de tir. En effet, attirés par

 

Un précieux
guide pour

‘sur les routes de
Québec‘

Le Guide

du Ministère de la Voirie’

Le minisière de lu Voirie vient
de publier le guide touristique k
plus complel que Von ait eucore
publié ster le province de Québec,
Ce guide, dont lu publication était
attendue avec heaneonp d'intérêt
deptiis quelques mois, est un volume
de près de 960 pages donnant 1:
deveription de toutes les villes.
de tous les villages of de toutes
les paroisses situés sur le parcours
des grandes routes, La documen-
ation qui y est donnée est faite
aux pe tls de vie historique, mn.
wicipal, industriel © nnmercial,
touristique, cte.

Le guide contient d'abord une
de: eviption de la province de Qué-
bee cn général. Colle deseriplion
dovne des renscdgnements sur Ja
position géographique de la pro.
vince. on histoire, son elimat, sop
aspect physique, ses mines, ses
nécheries, six resonrees Éorestiè-
res, +agrietolrre, ses industries
manufucluricres, sa situation dene
notice. si voirie clospopulation.

Le guide contient cusuite la
leseription complète et détaillée
des 50 grandes routes de'aproviner,
vuxquelles le Hour fan eux de File
l'Orlézans n° été ajouté.
Chaque chapitre consacré à une

roule denue d'ahord tre descrip-
tion générale de la route et du dis-
trict quelle traverse, la liste com-
plète des villes, villages © t paroisses
SILIÉs sir son parcours, avec la
apuiation de chaque cnudroit, Ta
nature du pavage de la route, ln
distance d'u eommencanent de la
"oute et de l'extrémité, ainsi que
‘a distance entre chuque munici-
patité, Celle description est nes
“ompagnée dus chaque cas d'une
arte,
ve guide donne ensuite la des-

criplion détiillée de chacune des
villes, paroisses € villages.

Le guide comprend 825 vues
des points les -plus intéressants
de la province. En plus, il com-
prend 76 cartes des routes remplis-
sant chacune une page: cartes
donnant l'eutrée et la sortie des
principales villes et nne carte géné-
sale du _résena des grandes routes
de la province. Eu tout, le guide
comprend 435 dessins et reprodue-
Lions de photographies formant 298
pages d'illustrations,

L'ouvrage est complété par une
Histe alphahétique de toutes les
localités mentionnées duns le guide.
avec du population, le comté, et
te numéro de la route sur laquelle
la localité est située: des renscigne-
ments généraux sur les règlements
de la circulation, les signaux rou-
tiers, les règlements des douanes
canadiennes et des douanes amé-
ricæines; le résumé de la loi de
in chasse el de la pêéchez une liste
des distances entre les principaux
points de la province et entre les
principales villes des, Etats-Unis.

‘

l'impression de ce livre est toul
particulièrement soignée el les il-
lustralions sont parfaitement ren-
dues, le livre à élé relié solidement
sous couverture rigide.

Seule l'édition française est main-
tenant parue. L'impression de l'é-
dition anglaise vient de commencer
el elle sera termince d'ici à environ
deux mois et demi.

Vu le coûl élevé de ce guide, le
ministère de lu voirie ne peut en
faire gratuitement la listribution
générale. I a done fixé le prix

poste payés.
benticoup moins que le coût de
la préparation et de Fimpression.

se renseigner sur Ja province,

intéressanle publication,

 

l'on sait.

haska. A ce dernier endroit, à mourant.
i

ie touriste

Une intéressante publication

d'achat du guide à 82,00, frais de
Ce prix représente

Les renseignements qu'on v'trouve
sonl indispensables à Lout automo-
hiliste, de même qu'ils scronl pré-
cieux pour fous ceux qui veulent

Merci au Ministère de Ja Voirie
de l'envoi d’un exemplaire decetle

les cris, les Uireurs à la cible s’é-
taient rendus à la patinoire. L'un
d'eux dut se rendre compte que ln
dernière balle qu’il venait de tirer
s'était égarée pour venir frapper M.
Henri Gagnon avec le résultal que

Comme In victime étail
duns un élal Lrès sérieux, le Dr
Côté ordonna immédiatement son
transport à l’Hôtel-Dieu d’Artha-

11
heures, hier soir. M. Gagnon était
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Chez les
Voyageurs
catholiques

Bien que les Voyageurs s'ocetu-
pent activement de leur souserip-
tion organisée pour la tenue des
Journées socides le printemps pro-
chain, en notre ville. ils n'en sont
pas moins plus actifs que jamais
tant daus le domaine de l'étude
que de l'apoxtolat pratique soit
pour la défense de la religion ou
‘à revendication des droits de no-
tre langue française”,
A Jerr dernière réunimm, les

Voyageurs ont appris que d'ou
travaillait le dimanche à la cons
euction du barrage sur le rivière
Mattawin, dans le nord du divrèse.
L'enquête sur ce cas de violation
{lu repos dominical va être complé-
(Seet le fait sera signalé aux aulo-
rilés,

Un grand pas pour la protection
des droits de ln lange, bryycaise
vient d’être Tait par WEEE loeal
de PACING par ln eréation d'un
nouvean comilé, celui du bon fran-
vais. Plesicurs membres du Cerele
cu font partie ce} M. Fug. Belle-
“euille, dès cette séance, à été choisi
comme président de ce comité,
Conme première activité de ce
comitéHatété proposé de réclamez
du français dans divers ministères
du gouvernement fédéral et des
lettres orf été écrites à ce sujel.
De plus, enquête sera faite ou vire
d'ussurer des di its de notre langue
dans votre ville, dans les divers
départements admivistrés par le
gouvernement fédéral,

Les activités nouvelles du Cerele
ue se lintilent pas qu'au français
el qu'à sa campagne contre le
Dlasphème, quil poursuit toujours
intensément, mais se soul éten-
dues äunautre domaine, essentielle-
ment pratique pour le voyageur.
vi consistant en l'incugurationd'un
cours régulier de ventes.

Le premier de res cours, portant
sur l'art de lg vente en général
et des qualités, compélence el
loyauté, que doit posséder le Vo-
vageur Catholique, commentaire
d'un rapport de la dernière Journée
sociale, a été donné par le RP. IE.
Richard. O.M.L. anmônier du Cer-
cle. Le publie en général et plus
particulièrement les commis de
nos nombreux magasius seronl
vivement intéressés de pouvoir
en prebdre connaissance dans une
autre colonne de notre journal.

La prochaine leçon de ce cours
de ventes serdonréeà ba prochaine
reunion du Cercle par M. J.-C.
Boudrean,

Bref, le Cercle Catholique des
Voyageurs de Commerce s'affirme
plus vivant que jamais et l'année
1930-l'ennée de le célébration
du 10e anniversaire— est promet-
Leusedes plus intéressantes activilés
tant dans le domainereligieux que
patriotique el pratique,

wih cid

L’Hon. Dunning
successeur de
L'Hon.Mi. Robb

 

Le ministre des chemins de fer
assermenté ministre des fi-

nances

Ouawa, 26—1hon. Charles
Dunning a &é assermenté ce soir
comme ministre des finances du
Dominion, en présence de Son Ex-
cellence le (Gouverneur-général.

A l'issue de la séance du cabinet.
à honne heure dans la soirée, l'hon.
Mackenzie King avait annoncé la
nomination de M. Dunning an
ministère oceupé par hon, James
Robb. le nouvenu ministre des
finances abandonne le département
des chemins de fer, dont il restera
cependant mministreintérimaire pour
le moment jusqu'à cétèqte son sue-
cesseur soil désigné, ce qui se fera
avant la prochaine session.

Le premier ministre a déclaré
qu'il n'y avait aneune hâle à
nommer un nouveau ministre des
chemins de fer, et que d'ailleurs
M. Dunning connaissant à fond
ln question de la réorganisation
des finances du Canadien National,
sera chargé de préparerln législa-
tion qui doit être soumise au Par-
lement à ce sujet. D'autre part
on ne peut attendre de M. Dunning
qu'il administre les deux départe-
ments durant In sesion: c’est pour-
quoi son successeur sera désigné,

Chanibres. 

vetitoine

e
PoHRSEE

a

2

1

 

TRURYRERERRERURURLS

DES VIEUX JOUJOUX$11VOUS PLAIT

Les Scouts catholiques demandent a

Qu'on appelle donc au téléphone, le

ti
i
Me

t fi ceux qui ont chez eux, de ces vieux joujoux
i! que bientôtles étrennes devront faire mettre
Ma de côté, de bien vouioir les en informer.
A iront les prendre à domicile et tâcheront en
fie les rafraichissant de
us . encore pour les enfants pauvres de la ville,
fi à qui, au jour de l'an, il serait possible de
di faire ainsi beaucoup de joie avec une péné-
iy reuse distribution.

M5
vi numéro 1059, de 9h. à 5 h.

vei - Ee
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Plus souffrant dans la journée,

La Communauté des Frères des
Êcoies Chrétiennes vient d'être
clonpée dans an deuil prefeud par
«mort de an de ses membres dis-
dnpaés, te Rev Frere Marcel as,

a be madsen des Froi-
ftivières
be Frere Marcellus état malade

depuis quelque lemps el dimanche
il se sentail. plas faible que d habi-
wide el quelque jeu faligué.

Vers les sepl hicares il se retira
dans sa celhile pour Sy reposer un
peu C'est li que lundi mnatlin on
we retrouva inanimé.

La mort relevait déjà de plusieurs
heures car le cadavre était froid.

Les funérailles auront Heu à la
Cathédrale mercredi le 4 décembre,
à 9 heures OU
La dépouille mortelle sera iraus-

portée à Ste-Foy, Québec. où aura
seu Finhumation

Feu le Frère Marcellus élit bien
cont aux Trois-Rivicres, on de-
puis dix ans il occupait In charge
importante d'économe Ses con-
mussances en affaires élaïient bien
précieuses à sa Communaulé, en-
vers laquelle il professait un dévone-
ment conmlet

Le Frère Mareellus (Louis-1Phi-
lippe Pelletier, dans le monde.) était
ne it Québec le 15 février 1878; il
cuit le fils de Phitinpe Pelletier et de
Déima Lachance

C'étail an ancien élève de lA-
endémie Commoreinle de Québec.
où il se distingua pur son aptitude
pourles sciences Après des études
conronnées d'un grand succès, il en-
trait au Noviciat des Frères des
Ecoles Clhiréliennes à Montréal en
1889 Il enscigna ensuite à Ste-
Brigide, Montréal, puis vint aux
‘Prois-Rivières pour un premier sé-
jour de quatre ans 1 ‘lait alors:
wrofesseur dans la première classe.
communément anpelée "elssse
d'anglais

Ses supérieurs l'appclèrent alors
au Scholustient de sa Congrégation,
puis à l'Académie de l’'Archevêché,
à Montréal De là, i! alla ensei_
gner les sciences à l'Académie

Le Révérend Frere
Marcellus est trouve |

mort hier matin -

 

il s'était retiré à sa-cellule de
bonne heure dimanche soir.

Commeil ne paraissait pas à la prière lundi matin, on s'inquiète.
En ouvrant sa porte on le trouve mort sur son lit.

 

Un bon client-
des meuneries

canadiennes

Ollawa, 2.-—Les meuneries eana-
dicnnes ont fourni 3-+0,000 barils de
farine à lu T'ehécostavie durant les
six premiers mois de 1920, annonce
le Département du Commerce.
Cependant la majeure partie àde

tremise de lu Hollande et. de:1’AÏl-
lemagne. Lafarine canadiemie est
préférée aux autres par suitedeson
fort contenu de glulen- ct de Fa
facilité avec Inquelle il est possible
de la méler avec le produit Ideal,
Un journal allemand dit‘cefeñs

dant, que, le prix de Ja farineéim-
dienne est devenu tellement”élèvé
que les consommateurs de Tchéco-
slavie préfèrent acheter la” furine
des Etats-Unis. particulièrement
du Kansas. +

 

d'Otlawa Après avoir pussé par
d'autres maisons, l’obédienceJe:ru-
menu en nolre ville, en 1918“ Tlj5
résidu continuellement “depuis

D'un enructère charmant mais
bien personnel, le FrèreMarcellüs
était nimédetous ceuxqui‘veniieüt
en contact avee Jui 03

Un service funèbre sera chanté
mereredi à 9 heures, ola Cathé-
drale, pour le repus de l’âmé- du
défunt, après quoi.le, corps sein
transporlé à Québec a ;
La Communauté des Frères des

Ecoles Chréliennes perd un édûen-
teur averli et les trifluviens, ui*ci-
loyen Tort estimé &
*Le Bien Public” pric Jes RR.

Frères des Ecoles Chrétiennesd’a:e-
cepter l’expressionde ‘léurs “plu
sincères sympathiés    
 

  
nssure-l-on, avant ouverturetes
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cetlemurchantlisen passé par Jap... gorau
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BÉCANCOUR
Füñéfailles de M. Emilien Cy-
rene à Bécancour.

   

“Ces jours derniers eurent lieu

dahs cette puroisse les funérailles
de M. Emilion Cyrenne, âge de
20 ans.
La chorn € de lu varoiss exéeu-

ta.pieusement In messe de P. Yon.

Les partenrs étaient: MM.Lu-

clén Rheaut, Elohége Tetieea,

Antonio Desilets, Paul Lanneville,

Victor Lanneville, Paul Cha-

poux. Ludger ef. Jenn-Marie Cy-

rénne.
Conduisuientle deuil, tes parents

die défunt: Atme Vve Marcel Tlé-
Bort, MM et Mmes Paul ct Ro-
saire Cyrenne, Mœurice, Jeunnetle,

Flenriette, Hermann, Gisèle [lé-

bert, Louiselle Cyrenue, M. Clén-

phus Levassear, Ste-Gertrude: M.
et MmeJeffrey Levassear, Grand’

Mère; M. et Mme Amédée Levas-

seur, des ‘rois-Rivières: Mes V-
vette et Autpinetle Cyrenne. MM.
et Mmes David Ducharme. David
Hébert. Cls-Edonsed  St-Outs:
Mm: Donat Grondin, Mile Rose
Cormier, Omer Cormier. MM. fen-
ri-Pnul Proveucher, Victor Touri-

ay, Pual Bergeron: Jos, Carignan,
Mile Annette Rlicault Ste-Angèle:
M. et Mme Zéphivin Bergeron.
Mile Aurore Bergeron. M. Rabert
érizron. Laurent Cyrenne, MHe

Alice Cyrenns, MM David et
Lionel Rheault, Loads, Leger, Eva,
Arthur el Mlle Annette Bergeren,
Ojenda el Riv Noalean, Louis Cy.
venue du Pricienx-Sang: MM, et
Mmes Ouer Beauchesne, Ludovie
Doucet, Gérard Richard. Chet)
Marle-Anfut et Juliette Bourque,
de St-Grégoire: MJ. Turdatle,
GrandMere, ei une foule d'autres
dont les uns nous échavueant.
1 v eal oifrundes de flears, wom-

breus bouquets spiritue's el messes
de sympathies.

Lu firinillé Noël Cyrenne rzmer-
cie sincèrement tous ceux qui ond
sympalhisé avec Ia famille.

HEROUXVILLE
Baptème

M. ét Mme Léopold Cyr, onl
l’'hopnenrde faire part à leurs pa-
féûits et arts de lu naissance d'an
fils buptisé sous les noms de Jé-
séoti-1s-Géorges. larrain et mar-
Fitine: M. ét Mme Donat Ayaile.
Liporteuse était Mmé Noël Ayot-
1%ghdmere de Venfuil.

Vaet vieiit

M. et Mine Thomas Carignan,
du Luc à In ‘Tortue. et leurs en-
fants Paul; Emile. Marcel et Car-
men, étaient les hôtes de M. et
Mme Willie Carignan. dimanche,
- =X. at "Mine Lionel’ Lefebvre,
Mine \nthime Lefebvre ainsi que
Angele Lefebvre. de Shawinigan,
passoit quelques jours chez des pa-
Fents, © :
—Mlle Annette Bordelean. Je

St-Théophite du Lue, était en visite
chez M. Arsène ‘Dessureaalt, der-
nidrefnent.

© ==3lle Germaine Duchemin est
éllée pussor quélques jours à Sha-
winigan, ln° sentäine dernière
—MHes Rose-Alice 61: Bermuadet-

le Duchesne, de St-Gérard des
alütorilidés, vu promenade chez
M. Gustave Ducliesne.
—Mlle ÉEmelila Duchesne, de

Shäwiñigan, était chez son pèreM.
Glstive Duchesne, dimanche.
—M. Georges Rocheleau. du

Cap-de-lu-Mydeleine, était Vhôte
dk pi flichard Rocheleau, fn se-
miainé dernière. ‘
—Mlles Geneviève et Rachel

Thiffauli. et Jeanne d'Are Crête,
sont” allées a “Shawinigan. diman-
cht “deriiier,
RELA.
LA-POINTE- LS
+ DU-LAC

Concert-quiôbtint un brillang
: “Succes

   

Lesoit du 19Yisveuibre. duns ln
sulle dé réception çhi‘touvent St-
Louis dé La Poifité tu Lac. une
vastenssemblée eginposée de'vré-
trés,dt parents et d’amis venaic ap-
platidif.les élèves de nôtre Pension-
iCait lew étñéert annuel.
LanSDit68 fut magnifique. Chaque
actriéé, ‘dfins’ son’ cadñè respectif,
remporté"un briflant sitécds, ce qui
valyt €licitiitions et doinpliments
de luPart de l‘auiditoife charme.
<Gés-enfants:là savent tout fai-

re: «disait"eit partaiittin ifateur
distinfiiié:© Elles “eliantent ‘agréa-
“Dlémént;"ellés tendentavec Afnt de
labelle nvisiqiie; elles évoltient avce
grâce däns'ItürséxéréicésHe callis-
thénle7 elles/disent'déBIEL chidées
avec unedicflgnchartiifite’; elles
TécoiVént duils coîtemhisôn line, é-
ducation‘Soignéebt1 € sltge
céllentede coeurétd'esprit. Hou-neuràleur Tnstitütion ct.à leursdé-
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vouées ntilresses.  Tonneur à
leurs parents!

Fuñérailles

Lundi matin, le 25 courant ont eu
dieu les imposantes funérailles de
Adèle Carceau, épouse de Oseur
Blais. décédé ci Manville, RL
Une foule considérable assista au
service ef voulut par là donner une
dernière marque d'estime à celle
qui avait véen de nombreuses au-
nées à La Pointe du Lac.

PROULXVILLE
Samedi le 23 novembre avail

lieu en notre église le service de M.
Joseph Jacob, décédé te 21 novem-
bre à l'âge de 91 aus et deux mois.

Les paroissiens sonl venus nom-
reas vendre un dernier hommage ef
devoir à leur vénérable concitoyen.
H laisse pour le pleurer ses qua-

tre enfants: Emile, de Proulxville:
Théode, de Bridgeport; Zotique.
de Dupuv: Sinaï, de La Reine;

Etaient aussi presents i ses luné-
| raîlles: ses petits enfants: Germaine
el Lonisa. Lucienne et Yvonne, Clar-
ra el Lilimune et Marie-Marthe
Jducob, Lionel Jacob, Met Mure A-
délard Quessy, de Ste-Aune de la
Pérade: Met Mme Onésinie Ques-
sy, de Newfane; son gendre Ms
Quessy, de ln Pérade:
M. et Mme Georges Carpentier,
Mie Cécile Carpeutier, ete.

Bouquets spirituels

Met Mme Jo AL Clunnpagne. la
famille James Crète, Mme J-A.
Vandal. M. et Mme Victor Bouras-
si. da famille Bruno Goulet, M. et
Ane Jean Lafrauce, La famille de
Mme Vee H. Dessureault.

Sympathies

Les familles Freddie Gauthier,
J.-P. Hametin, M. et Mme Oné-
sine Quessy (Newfane): M. et
Mme Adélard Quessy (La l’érade):
M. Gérard Goulet.
A la famille aflligée, nos plus sin-

cères condoléances.

LAC
BELLEMARE

Le 17. Mlle Hortense Corriveau,
avait le plaisir de recevoir Miles
JeunnetteJATice. el Rose-Aimée
Pelletier.
Sainte Catlierine ne Tul pas ou-

hliée dans notre paroisse eb fa tra-
ditionnelle contime de gofiter à lu
tire ful suivie par un grand nombre
de personnes.

ALMAVILLE
Baptémes ee ‘

Mur'e-Clémence-deanane, file
de M. et Mme Wilfrid Pranena
l'errain el marfaine M et Mme
Welie Lefebvre

Le 12, Marie-Ange Rachelle,
fille de M. 21 Mane Clovis Perreault
Parcain et marraine M. et Mme
Alfred Gignac.

Le 18, Marie-Tlhérèse-Dorothée
fille de M. et Mme Georges l?-
thièr. Parrain et marraine. M.
et Mune Georges Morand.

Triduum

Ua tridunm pour les {ertinives,
commencé dimanche, s'est terminé,
mercredi malin el fut prèché par
le R. P. Victor. od.

Séance

Le plus france succès à accueilli
la séance dramatique eL musicale
qui nous ful donnée celle semaine
par notre cercle d'amaleurs.

Celle séance était sous le haut
patronage de M. le curé Lamy.
La direction artistique fut confiée
à M Edmond Renault.
MM Edmond Renault et Fer-

nand Bentumier se firent entendre
dans deux déclamations
M. Stanislas l'remblay, baryton,

rendit ‘Les Cloches de Corneville.
Au pinno Mile Jeanne Veilleux.

Llorchestre se coinposait de:
Mile Flinme Emond; MM. Cléo
St-Martin, Tervey- Richard. vio-
lunistes, M. Stanislus Tremblay,
cürnetiste, Mlle Jeañne Veill=ux,
planiste,

Un cordial merci à nos amu-
teurs pour les heures de franche
jouissunce qu'ils nous ont fail passer
l'éfiéitohs-les du succès obtenu
eL souhaitons que leurs espérances
futures técoivent toujours le même
acuieil,

Divers

M.eeMme Idège Emond, à
St-RAÿmolitldimanche le dix-sept.

; M çÇ sy Rheault, gurdz-malade,
dE Tfôls-Rivières, de passage chez
MieJos! “Veilléüx. lu semaine
defniènt. :
"M, et Mine Louis l’arenteun.
de Tr } {Ment:Carhicl. en visite ici lu
semaine=dernière. 

Mme Luc Doucet à Mont-Car-
mel lu semaine dernière. '

Fête patronale
Dimanche avt lieu la soleanilés

de la Présentation de la Ste Vierge
aus temple, fête patronale de notre

église, 1 y eut messe avec diaere
ct sous-dinere. le cheeur de
chat. sous le direction de noire
maîtes de chanelle, ML UT vue,
readil aves grand succès, Gr messe
du seesad lou. Un orehestre de
Shawinigan, sous a direc a da
professeur Philippe Filia, joua
quelques imorecaan, ce qui contri-
batir grandement à rehausser l'éclat
de celte belle fête A d'orgue Mlle
Jeanne Veilleux, organiste.

Dans Vaprés-midic Vépres so-
Prnelles chuntées par les enfants
du collège de Shawinigan, A l'or-
wie Mle Rita Desmarais,

SAINT-LEON
Divers

M. Mphouse Pelletier esi alle
passer ane quinzaine de jours à 5Le-
Cécile de Lévrard. chez on frère
M. Mexandre Pelletier,

M. Bernard Lesage, de Mont-
réal, de passage à M-Léen, diman-
cher dernier.

-Myue Miche] St-Pierre, de re-
tour d'une promenade à Mont-
réal.

M. Wilfrid St-Pierre, de Ment-
real. en promenade chez <on père
M. Michel Si-Pierre. dimanche
dernier.

Mlle Annette Lesage. de retour
d'une promenade à Montréal et à
Ste-Thérèse.

M.et Mme Ravaieud Déziel,
et leurs petites filles Gaëtane et Glo-
riane, de $te-Ursule, civoremenade
chez ML Fernand Bergeron, di-
manche dernier.

M.et Mine Edouard Bergeron.
de Louiseville. en promenade chez
M. Ferdinand Bergeron.

Vogue du parc
national de
Prince-Albert

Plus de 10,000 visiteurs cette
année

Succes immédiar de cette ré-
serve de la Saskatchewan,

créée en 1927

Le pare national de Prince AI-
hert, fu plus récente unité ajoutée
au sy>lème de réserves lourisli-
ques el sportives administrée par
le Service des Pares naltonaux du
Canada a conquis d'embtée lu
faveur du publics. Créé depii-
deux ans à peine. ce pare jouit
déjà d'une réputation Lelle qu'il
semble destiné à prendre rang
parmi les étendues de récréation
des plus fréqueutées du Canada.
Auparavant. peu de geus hors delu
Saskatehewiu se faisait une idée
des abondantes richesses touristi-
ques de cette province, dont le
nom évoquait avant tout la vision
d'imivetises champs de blé doré et
d'élévateuts trépidants d'activité.
L'an dernier. bica que le pare
Wait pas été ouvert avant le F0
uoût, el que les visiteurs aicul dû
apporter leurs vivres ct leur mit-
Lériel de campement. plus de 5.000
personnes ont franchi en auto les
soixante-tlix milles qui séparent
le pare de la ville de Prince-Albert.
Cette année. le mombre devisi-
Leurs a dépassé 10.000 ct il est in-
Léressunt de noter que parmi les
automobiles qui ont élé enreseis-
trées il y en avait non seulement
de toutes les régionmsdu Canada mais
aussi de presque toutes les parties
des Etats-Unis, ce qui démontre
que cette intéressante réserve jouil
déjà d'une excellente réputation
parmi les amants de la nature.
À ceux qui ont le goût des voya

ges aveutureux, le pare offre des
facilités exceplionnelles pour le
canotage. Partant de Waskesiu,
chef lieu du pare, on peut.en n'effce-
tuanl que de courts portages, na-
viguer sur une distance «de centaines
de milles: si l'on se dirige vers
l’ouest, on parvient au Grand lac
des Esclaves et au fleuve Macken-
zie: en allant vers l’est on atteint
les cuux qui se déchrgent duns la
baie d'Hudson. On peut. fuire le
tour entier du pare en canot par
une vingtaine de Ines reliés entre
eux par de petits cours d'eau.
Jimmédintement à l'est du pare
se trouve le Ine Montréal, long de
trente-quatre milles et large de
sept milles utilisé depuis des an-
nées par les Indiens comme voie
d'hecès à leurs régions de chusse.
Un des premiers soins du gou-

vernement lors de la création ci
paré u été d'établir un système
efficace de prévention des incendies
el tle protection du gibier. On n
tracé des pistes à {ravers les ré-
gions boisées, construit un résenu
téléphonique forestier el mis en 
 

senvice des appareils modernes! Les mandats de déportati mont
de lutte contre les incendies, y [été émis dans une cinquantaine de

compris des pompes portalivesjeus. Avertis du failles individus
el des emburéations automobiles. fimarqués ont déclaré être entière-
Courte le pare ne possédait aucune jrent satisfnls du sort qui lear est

 

communication téléphonique avec
le monde extérieur, un poste de
F5retié une station dur même
genre établie Prince-AMherlL à
été construit: c'est là un grand!
nvantage en maladie on!
d'incendie. !

Une étendue hordant fe magni-"
tique lae Wiskesia, dans le voisina-.

rapproché d'une belle grève,
# été déhlayée € Fou voa instadlé
des foyers co plein air, des cuisines-
abris 61 d'autres comofités, À

 

cas de

ge

Un
lotissement destiné à des fins com-
merciales el dennietlaiires à été
fiat = ous la direction d'un arebi-
tecle paysagiste et déjà plusieurs
constructions ont <vrei à cet en

droit
|

Eu vade conserver ebst gr <si-|
ble, d'acercitre les ressources da
pare en poissons de pèche sportive,
le Service des Pécheries du minis-;
tere de be Marine à eatreorts l'exa-
mea de plasicurs des prineigades;
nappes d'eau da pare el les travaux
sont er cours decutis deux ans se ds
la direction du Conseil Iiclocique
du Canada Un grand nombre’
de denuées très atites cnt Ge pe-
cuelllies au sajel des espèces sas-
ceplibles de s'acclimaler dans ces
enux. Le brechel, le doré la
traite de lac Sy (reavent déjà en
ahondance, mais bn pense que cer’
nines especes da genre perelie ocar- |
raient v écre intro dinies avee sac
vès.

Une des closes qui intéressent
le plus les visiteurs et la villa
oecapée par le Premier Ministre,

En

 
le trés honorable W.-1, Mackenzie
King, lors de ses visites aa pare
et qui loi a été offerte par la
lation de la ville et du astrici
de Prinee-Albert. Le mobilier de
plusieurs des pièces à élé fourni
par différentes villes de la Saska’ -
chewan ¢ la villa contient en outre
plusieurs intéressants objets fa-

sleurs avialeurs ont ailerri
le pare au cours de vevages Uraus-
continentaus. Elans denné que
usage de l'avion se répand avec
rapidiié, 1 n'est pus improbable
que er mode de toccmotion de-
vienne hientol Pun des movons
ordinaires d'accès au pare «que
la réserve soil plus tard le pein

de départ dŒ'envelées vers tes pis
gions silaées plus au nord.
La poodlatten de li Saskatehewsn
a applaudi avee enthoasiasme à la
eréation da pare el elle swdéie aa

gouvernenrent toute aide oossible
dans de bal aassaver 1 succès de
l'eatreorise. Toat récemment s'est
formée ane crganisatio > oéciale
appelée la Saskatehewau National
Park Asscetuien qui + oronose
d'encourager la concervation et le
développement de cette imscrtan-
te richesse temistique.  L'orga-
wisaiton recrute <es mnembres dans
(toute létendre de lu orceiuee
cb comorend des représentants des
chambres de commerce des vrin-
cipates villes, des clubs de progrès
suctal, d'as-octations d'agriculteurs
el d'aatres organisations imoortan-
os,

Immigrants
anglais en

rebellion
Une centaine d’entre eux cau-
sent des troubles dans la

Ville-Reine

LA DEPORTATION

Toronto. 26, —On à appris au-
jourd'hui qu'un certain nombre
d'immigrants anglais venus an Ca-
nada pour travailler sur la ferme,
ct qui créent ici un véritable pro-
blème pour les autorités seront dé-
portés: aueun d'entre eux n'est en-
pable de faire le travail demandé,
soit pursuite d'incapacité physique
soit à cause de leur ignorance des
conditions.

J

 

Un enfant faible. “Notre
fille de douze ans, Dolores, soulfrait
de faiblesse générale,” écrit Mme
Omer Ledue de St-Théodore. PQ.
“Le traitement médical ne lui
faisait pus de bien. I y a quatre
mois NOUS commencames à lui
donner du Novoro du Dr Pierre,
Son appétit est revenu, elle « nug-
menté de poids et se fortifie de plus
en plus" Cet excellent médien-
ment végétal est un fortifiant pour
le corps, il aide à créer des tissus el
cellules sains. Ce n'est pas un
commun article de cominerce car
seuls des agents spéciaux désignés
par le Dr Peter Fahrney el Sons,
Co. de Chicago. IL. peuvent le
fournir.

Livré exempt de donnne au Cu-
nuda, 

Ja
BC 2dat- ce

dite Cité et à inclure d’une fa-
{con plus explicite dans le dit

|i

dans}

| 3-10-17-24.

fail
La police à élé requise au cours

de la journée à bi >sile réservée aux
immigrants dans Ja gare Union
pour rétathir le calnte chez le gr upe

AVIS PUBLIC
AVIS cst donné qu’une as-

semblée spéciale des membres,
de la Compagnie ‘‘Provinciale”
d’Assurance mutuelle contre le
teu, des Beurreries ct fromage-
geries de la Province de Queé-
bec, sera tenue en la Ville de
Nicolet, dans la salle de l’Hôtel
de Lemire, lundi,le seize:16 dé-
cembre 1929, à deux heures de
l’après-midi, à l'effet d’amen-
der ses règlements ou quel-
ques-uns d’entre eux où d’en
faire de nouveaux.

Par ordre de M. Denis Proulx,
Président de la dite Compagnie,

Signé: Emile Neury,
Secrétaire-Trésorier.
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AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les pré-

sentes donné que la Cité de
Grand’Mère s’adressera à la
Législature de la Frovince de
Québec. à sa session prochaine,
pour obtenir un amendement à
sa charte, la loi 1 Gec. V,
1ère session. chapitre 56. et
ux difiérentes lois amendant
ite charte, de façon à mieux

définir le territoire constituant
la municipalité régie par Ja

territoire la partie du Jit de la
riviêre St-Maurice qui {raverse,
tel territoire.

COURRIERS DE NOS CORRESPONDANTS DE LA REGION
020229000092090000090000

des déporté d'environ
une containe d'hommes.
Dans de vonrée, des hommes so

mired enroul pour Queen's Park.
afin dt Leuirame assemblée de pro-

DETTE

1 - . . A .

testable: mats is Parent intrreep-

tes par da police ani Compas de
four qeader of Faaueua devais tte,
chef Draner

Fest entendu qu'ies agissements
de ce germape ne re rrésenten: pus la

con:hith mgd ndraie.

 

DAMES DEMANDEES Pour
couture facile et légère chez
elles. Travail de loisir ou per-
manent. Bons salaires. Travail
envoyé à n'importe quel en-
droit. frais payés, timbres pour
détails. National Manufac-
turing Co.. Montréal.
£-12-19-26-3-10

 

Pour Les

 

Grosses Familles

  

L’article Indispensable.

Votre cuisine sera complète le four
ol vous y installerez notre nouve
fvier émaillé, double grandeur.

Venezle voir ct demandez nos prix.

Cyrille Labelle & Cie
10, - Rue Des Forges - 10  
  {briqués dans l'Ouest 2

Un terrain d'alierissage ju dix Québec,25novembre1838.
avions à été aménagée et déjà Ëhu- | ES FroCUT : ~di :

Desilets & Asselin.

LA LOI DEFAILLITE
| AVIS DE VENTE
Dans l'affaire de:
! Albéric Bellemare,

Yamachiche Que.
Cédant-autorisé.

 

1

Avis est par les présentes
donné que MERCREDI, le on-
ziéme jour de décembre, 1929,
‘à dix heures de l'avant-midi
seront vendus par encan publlc
à la porte de l'église paroissiaï-
|d’Yamachiche, les immeubles
suivants, savoir:
| A. Une terre sise et située
en la paroisse d'Yamachiche,
connue et désignée sous le
numéro mille six : 1006) aux plan
et livre de renvoi officiels pour
la dite paroisse, avec bâtisse
y érigées.

B. Tous les droits du débi-
teur consistant en les neuf-
seizième indivis de six terres
sises et situées en la dite pa-
roisse d’Yamachiche, connues
et désignées sous les numéros
neuf cent seize, neuf cent soi-
xante-trois, neuf cent soixante-
sept, mille sept, mille vingt et
mille trente-cing (916, 963, 967,
1007, 1020, 1035) aux plan etli-
vre de renvoi officiels pour la
dite paroisse, avec bâtisses y
érigées, pour être vendues sé-
parément et non en bloc.
C. Tous les droits du débi-

teur consistant en les neuf-
seizième indivis d’une portion
de terre sise et située en la dite
paroisse d'Yamachiche, en la
concession du village des Caron
connue et désignée sous partie
du No mille vingt-cinq tp. 1025)
du dit cadastre pour la paroisse
d'Yamachiche, comté de St-
Maurice, ayant huit perches de
largeur et à partir du terrain
de Cyprien Desaulniers à aller
au terrain d'Esdras Lamy de
forme irrégulière, c'est-à-dire
touchant à Esdras Lamy en for-
me de pointe, joignant au nord
à Pierre Gélinas et au sud à
Antoine Lamy.

Les titres et certificats peu-
vent être examinés à mon bu-
reau en aucun temps.
Cette vente est faite confor-

mement aux articles 716,717,
C.P.C. et article 45, paragra-
phe 2, de la Loi de Faillite, et a
les mêmes effets qu’une vente
par le Shérif.
Conditions de vente: Argent
Comptant. Pour plus amples
renseignements s'adresser à

HENRI BISSON,
Syndic.

Bureau: 142 rue Notre-Dame,
Trois-Rivières, 18 novembre

1929.
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de
Eddie Martin, encanteur.

PACIFIQUE CANERIE
â Be4
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BREEES
NOUVEL HORAIRE

Départ des Trois-Rivières

Trains pour Montréal

50 a.m, tous les jours
25 am, jours de semaine
35 pan. tous les jours
WW p.m. tous les jours
)8 p.m. tous les jours.

4)

2   

’

5

7
.(
A

Trains pour Québec

EOS ann tous les jours
7.20 a.m. jours de semaine
12 midi tous les jours

| 1.05 pan. jours de semaine
7.00 p.m. dimanche
7.80 p.m. tous les jours

Trains pour Grand’Mère

6,50 a.m. tous les jours
12 midi cl
3.45 p.m. de
7.55 pan. do

Trains pour Gdes Piles

10.20 a.m. jours de semaine
7.00 p.m. do

Pour réserves de places dans
les wagons-lits et wagons-sa-
lons, s’adresser au bureau de la
ville, 122 rue Notre-Dame, Tél.
2001 - 2002, ou à la gare, Tél. 2€

 

Représentant spécial pour
Trois-Rivières et District -

I.. LETOURNEAU
9, rue St-Pierre, Tél. :205 
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|

1420.

LE BIEN PUBL]
par Ia Cie Le Bien
dont M. l’abbé D. Gél

primerie St-Joseph, a
rue Bonaventure, L
Rivières.
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50,
¢s Trois.

Annences - (lassifides
- Re35 centins pour 25 motz;

Îc. par mot additionnel, ‘

RETRAITES FERMEES AU
COUVENTDES RR.SS. MA.

RIE REPARATRICE

Du 12au 16 déc,

Pour tout renscignement,
s’adresscr à la DIRECTRICE
DES KETRAITES, Téléphone,
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ATORIUM
DEBLOIS

 

aleooiisme,

fort
nseur, solaritrms,

epuis $14.00 par sem:
à |Prospectus sur demande,

Traitements des maladies
nerveuses et chroniques, ney.
rasthénic, rbumatismes, dys.
pepsie, artério-sctérose. mètre
phinomanie,
Application des dernières mé.

thodes scientifiques y compirie;
Cure d’eau, électricité, mas-
sage, bains de lumière et d'eau
minérale, rayons ultra-vitiets,
régimes spéciaux, etc.

moderne, service
IT, Prix

très"modérés: chambre et pen-

etc,
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brotection !
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& Cie
: Maison fondée à Montréal

sen
en |

, Etablie aux Trois-Rivières

en 1919

| Membres de la Bourse de

Montréal

nbres du Curb de

Montréal

AURICF. LANGLOIS

Gérant

153, Notre-Dame

Téléphone 1180

Les Trois-Rivières, P. Q

 

 
 

Hôtellerie Matane ...... 69, $98.

A. Bélanger, Ltée ....... 0%, 100.

Immeubles St-Roch ....6£, 100.

Cie Elect. Lac Bouchette 659 100.

Immeubles St-Paul .....6%, 100,

| Louiseville,Tél.
Agents \

ERNE

PLACEMENTS RECOMMANDES
LANAIAAA

 

Rend n ent

50 6.30

Renseignements additionnels Eur demande

——

Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais

La Corporation de Prêts de Québec
esniarsis

:171

Raoul.Bellemare,

St-Barnabé, TéL:1

‘Auguste D

“

—
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L'ANNONCE BIEN FAITE ÿ Le vrai journal des Familles |
ES= Lecture saine ot

est le phare qui guide | instructive | +
J'acheteur averti. Eter- 1

© me .ière et le PE
Il gnez cette lunes acha- [ Chiffres dè circulation
mhagasin lePT fermé fournis sur demande.
landé sera bientôt fermé .

f . TTDOL À ARRAIDE
’

. , + JE
mere — - - - am. - _- —_ - 15e = mes 1 - —- —.-..——— - is

LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 3 DECEMBRE1929 PAGE TRO
$i

- 8 SARSYRUNNSUESTUERER Lraistree dans ses cahiers, 1s cliead [BILLET DU MARDI devions nous confier à nosmé-

EN V e @voir SI il puisse dire à sea ve le soir decins etmédiçustres, ordinat-
ues ° lfauns le tête-à-cête social: “Jail res ou &xttaordinhires, "UN en-Si ’ 3 ! ad-etia SOC Ja ao ! .

‘ MUNICIPALES | = Eq Les Pincées te tue un joli achai: mais je wal pas I>ABBE TISE core a hos charlatuns, rebou-
pe pro Essionne 3 C5] verdu mon temps à en discuter la teurs et ramancheurs, tous plus

LL . a RNRRRRRMAURYUREAYRS| valeur. Ce voyageur nu appris Ç 2 Ç rlistingnés les vins queles autresLa population “:mmence à songer sérieusement aux élections : LC ” : beaucoup. J'avais autrefeis pour ami un |pour remettre «n ordre notre

vrier. Le fait est que ce n'est pas trop LÔl pourdiscuter lc choix Chez is Voyageur Catholiqu ! njude du Keursas vient ile fais se présente assez sou-| bonhomme du nomdel bogrren (natomic et aoire physiologic

aJ à qui l'on confivra la nouvelle administration: ni trop tôt ‘ de décreter quan homme veut deces clienes de qui vos avez C'éteat, cn ces temps déoti Jétraguées.” Lo
des Jus pour donner aux faturs candidats le temps d'exposer leur nie Peur du voyageur seurdeax à ct pas tusoun «d center capte le ccaîianee qui veus raco-|cés, un bon bonhormmns !toui|. "Ces temps sont finis, mes

st Pde voir et leur progam, mnie € même de Poaoenis toutes les conversations de {au teat, qui ailendent tout de[tu poil droit (ou “dret*,.omme|frères, l'anrore du salut de nu-
nee L'Association des Citoyens a déjà tenu à cette fin un certain] tren aot iti netiproactive deso de sa femme of surtout ys, l'encouragoment nécessaire if disait) sur la caboche, aux|tre santé parles plantes est
mbre d'assemôlées publiques. Onoffre ainsi aux lecteurs l'avantage eravail, c'e i-i-dire € <sn chiffre ui ne on [rs ole. pour alfermir nne décision 1 eneu- Duttes légèrement arquées qui colin apparu a l’orient de nos

i tendre l'exposé de ln situation municipale. II est évident que laja'nilaires) les relations avec le artetl beatteoupdiat- [re le conseil pradent qui doit le. |/0i permettaient de monter|Misères. Par les plantes, ai-je

delation s'intéresse comme il convient à cette discussion du nus affai-|cnents cousuitaeut 1 sens € où: tres juges célilrititires? presomer de ta fanie entrevue d'en [H'iniporte quelle côte et oe dit? . Oui, par les plantes;et ce

p bliques. C'est duns tous les cas un excellent moyen de preparer [ae ta valeur chie-mêne à. affair appelle a voire expérience et à vo [démasquer n'importe quelle manifeste que je brandis on ce

oDribuables des Trois-Rivières à agir, en février 1930, de telle sorte pre gressives si ees relati as so or tre sincérité. Messiurs, cour qe Platitude. M avait le langage 1homent et que je vois dins vos

ne Ja composition du no iveau Conrzil inspire cette fois une confiance [suivies do aitanis< sie u rnière L ; aire Swen en ans nina chez vous [rude et vert, et cela me com-| Mains, en porte Ia nouvelle ct lr

; ‘ustifiée en une situation meilleure, ct plus conforme au véritable] -oac vetigss Le néalisont on! con dic que. lors des 11 décuale de code ccustation Lait de joie, car, tout bas, garantie. , a
rk général de notre vicilie cité. end serps, Finorevoraai nu Jornicres (lection: di qu'il doit exisier chez Le voyageur Out bas, J'ai toujours nimé “Un homme s est révélé, ila

Une rumeur nous lais-e craindre que cette élection dejà retardée] meme le mall dc peus Go pre SRENIQUE, (CE candidats Une compélenee qui facilite les Rabelais. même fait poser son portrait.

à 1930, au lieu d’avoir été faite en juillet 1920 comme cela aurait dûfavar égard à cote necesilé de US PPISES IT ONE pas été en pourparlers, qui scatieut Vliniéréi. Lebourru, que rien n’efra-|Sur lezinc, pour mous toux, &tLe
litre normalement, n'aurait lieu qu'en juillet prochain. Le prétexte[-tvns qui doivent uair neheiora co. butte auxsolficitations des FE resultat in-vitahle of envié, fni [Seat à cette époque, nous dé-|vous le présente dans tote

à ce nouveau retard serait la mauvaise répartition du nombre des élec-jte v>aud ur, le marchand à 1e vaya ugeuts d'assurance. de Pacheteur ui veritable ami Nu: Voisait à chaque soir, à nos el splendeur In guérit par Jes
teurs dans les quatre quartiers. Il se peut que cela donne lieu à un|-<dé, Cest son affaire, mais jemai wa besoin aujourd'hui de conter C(:f00S toutes intimes où I antes, I nous oiire | vind
amendement pour rect fier les choses. Mais ne us croyons que le plus] a'aeeiadra ln oaissancs de Pho Cure quelques vicilies histoires pour ga- (2015 quelques éluspénétraient, les plantés; pareePia:

. + . . . ve - sg » LA v
pressé est encore l'élection, et non l'amendement. Dee contiaace, Vendre esi ehios Depiris déjà assez ton: goer sou client: cutservens-te tért ce qu'il avait vrret entendu fos meme par, aPE te on .Ii ne faut pas oublier que lorsque un groupe tres representtif ficile ea somme. l'acheteur tou veus pa : pers Ne wpto catef ais, question de cautume, 20 S10 et connu ai cours de sa Peds, tous picds que mous
de Trois-Rivières se présentait devant la législature en 1928 pour Joars uni orprès se laissant con Pa d In merre tede eur nes heures de récréation e |'Purnée. IF re revenait jamais oT nelle L'ABBE TISE

demander un reméde a la situation, plus détestable aujeurd’hui qu'clic] vaiuere, mais vende ay Gn POUS-DOUS Sas craindr , pour noire répulaiien de descen- le gousset vide, ce honLebourru Ce n°’ ot pas le “hors anis

ne l'était mêmealors. un des moyens suggérés était une élection immé-[ment, avec surtout la prévision du MA dure as crate dunts de gais Gaulois tous dgi- Péutrelois, et il avait l’oeil ed puE 1 eSE I IN IE. : out + sytalat - . . . . qu'à force de pratiquer le . \ ; lo nez (avez-vous déjà vi s donne, sur le journal. ll estdiate, Pour des raisons que nous ignorons, non seuleme:it la législature lendemain. réclament des walits: Lo : VEN: s'imposer pie telir ethnic (.}1c nez (avez-vous défi va san S04 . ! ¢
fusa l'élection immédiate, mais prolongea de sept mois le Lorme d'une ssseati lee, 0 ak eus dive îles à métier des armes ils ne ce réellez aussi précieuse pour le[ 7677) pour saisir la bonne Lien probable que sa famille

relusa' , " , a ue Aie Joh CARE ss finissent pur nous tomber PE UE pour K pre go clare |s'v oppose. Je le sais, mii, condministration que tout le monde s'accordait à reconnaître défectueuse. |bligsiions of Yerminees, ; : A auvehand qui demeure. que paar| Prêce et nous la rapporter toute |” . , s i ’a Par un manque de logique évident de nos gouvernants de Qué Oso souvisai encore de La faiti sur le dos en vernis soldats? yaar ani pu | | Lal vive et toute frétilante nom ,je ne crétins pas de tous{ 2 en ¢ ue roancs “012158 saavleacencors de tatae CONE passe rap dement € . . ‘ * : dire. il se > L’ABBE
‘BR becil arriva que ceux dont notre population voulait se défaire au conseï {Le incroyable de ces vendeurs d'e- STATIOUE pit evient. Je voudrais bien vous parler feaireÀ JeJommeI LBL:

de ville, furent maintenus en place peur un pius long terme que Nordinai- {nliginns d steus od aclicins sus A or La cothadlen ¢ Met prali plus longuement de non ‘an } i ne. 2 rs If Jides quelre. Onprétexta qu'il n'était pas juste de répudier ainsi ceux qui avaient {lonics sortes au unes, à placor teur “Pierre, fe - done le cu ' 4e cu ç pei pr 1 v sien ant Lebourru, mais notre 0 quo £ tors po ” es ’ J gson a re ; « vue. la choze était discuta- march: is es belle savolee : terre, dere done Ie + € Dour le voyageur, Cudun “Jestimé et digne directeur-gé-|TONT plus Sy nipathique, chersté le choix des électeurs. notre point de vu archandise, Les belles paroles, radio: cette temme qui nisax vendre, pares que ce nnnis AE . utons de Panurge, qited
ble. Cequi ne l'était pas, était le fait de se moquer un peu de ces mémes[les promesse. aliéehantes de fer- rheà ln mire vue duty nee vi À ieNe rant me fait signe de me faire (OU or | i” ot yi AN

. . . *£ A oe . oo. . € < al! : ' se Bi ‘fu Si >» + uns ce fr « , » "e > Lh > CSde ceux qu’on avait choisis pour maitres dans Un moment d'égarement. rage d'aue vi> facile, Tinthnidation © “Cen Ny vas Jo radio Coie Ton maREEN plir le hout de colonne pour onde"! I
La punition imposce <= trouvait ainsi hors de proportion avec la faut. He, out comasineu combien de HI ced ‘ Vanlainnre ’ at i". ons var | , obbiel we (et disponible, mais pas plus. pOPR 40 CIT Je Jor
Puisque, cn fin de comptz, le gouvernement Ivi-méme reconnaissail [nos bran.villa cis meme de nos Poélon qui vient te rendre {urésenier au midolie ? I) J iy MH Vite, au sujet. Î ‘Gui, L’'ABPE TISF, Li Li

. 0 ! : . . . . : . vi : ¢ . +3 ecoles . . un Jd. ae At vATIS if ;
que nous avions une administration dangercuss, 1 aurait semblé que le |eitadius rus/s © ver en affaires, risites” es de voni ct (1 vs cools Or donc, un soir, nous avions\| tise humaine, et voilà. if snffi-. . . . - . Sao, M >, CUFS * Ne Hl "oe or + : ; +, Len” tee TITmieux eut été de nous aider nous en débarras:er,et änousen débarraseer|à soé-ater sur ln Bourse Yous ae 1 PINCEUR + ; le Or ! " ja moyen éconvert, deurs un journal de|saie d x penser.a plus vite vor pèse Ar mémoires les suect 1.1. ; \ Ces eons de prouver part nercis fly métropole, une reclame, du Dans quelque temps out Je

', . te ut NME ESS : mecinigae * sec = sji- eur aloi ‘He renrése : ; Fe cp : ren s poC'est bien nctre avis que le gouvernement a eu Lort de ne pas en fextracsrdinaires de ce vadeurs riTTT TTT empheaemde ue ht Le meilleur aloi. Elle re pres ntant monde se sorguera avec lesre-
agirainsi, Et pourles mémes raisons, nous trouverions malhieureux que. |i srenve, les will vs de signatures = === = lon ir rs RB re MOINE CES Ge-t on noble et gras personnage, mèdes de L ABRIL TISR. C’est
sous prétexte d'un arnendement qui s'impose. mais qui peut être retardé |enca 2405 des ac ut s fiannciers, ef-1 . ; cul Ki oo " leurs Le nd nodveanus-frevétie d'une soutane ajustée|si facile. Vous avez les réeln-

. . 2 ‘' tar 120 2e sis E “aisere et nu ar cetle coufianec Le ‘s thetlears vendeurs, wo-1a Ie rlveté “+ traits de «dpe 5 . itesnos allions de nous-mémes répéter Perreur du gouvernement, eb retar| front dos avticis à 3 sou dans des NN eb maintecette eonfiamed ant pour ainsi dires leurstaro ala perleetion. Les traits de mes des journaux, vous faites
der, Lun Ce sept incis mais d'un an,une ventilation du corps ni fanines d'en, cuis le- cisoments d'ag|OTE . Lo. wt TA He thar ect tnposant sym hole, puisque | venir des papiers; les maladics

; ; ca - naines l'annonce [gent ou de ouvre, dans les pars de] C'est un fait revonna, 21je mom exp teaton riasounce de la vaieartsvimhbole il v avait, étaient|sont numérotées ct les remèdes
te public suit avec intérét depuis quelques semaines "annonce Sétrate oui ni ; ire los. Geom prosse oo edter pone micax faire [des obpris? La elcome wo’ si-cheYempreines dune sércnite toute aussi. Moi, J'ai la maladie No

a . Sr > . Je “© . ae. Te: 4 Dhak ill , ‘ : topes * O- . + . : ape 1 A a . . . . . . [ITSgetele ul de nosconcitoyens a l'intenti: n de Se Présenlesus pr A rs campagne, an ont (Téorte mes onelsdons: Fires firs apres onl pileru ue la-[merveilleuse, Un chapeau def 111, je fais venir le reitièdè No
chames élections. zulres nous appreancrt quu loan TÉCISION du crit “ba dete à lies Cote ec ce font des muarehaads et les lisqumes j'heceur sur Vebjel à achever: hez le meilleur faiseur recou-|111.° Jeme découvre trois'ima-3 ‘ns ; 1 ot “+ Mla nde: u fart con. [VIDE du “dat c des vices de! TV LY LY . + a} ye a | . a se 5 o Wy,
set westpas tr at à fait prise, mais qu'ils attendent qu ne pate hres M at ’ tl ; d Hy Pr d'affaires, ou règle géatials quif Cette qualité qu'est li comp-{rrait son front. de penseur, \edies, par la suite, je fais ténir
sion Lesinduise a neeepter Ia candidature. À ce nom'sre de ans prêt CS Se IE Tour CICLOven dnae facon altentiveles re- [tence ni date pas se résumer« cpen- [dôme effrayant”, suivant Fex-|trois autres boîtes nutHéro-"
à aler au conseil de ville s'ajoutera la liste de ceux qui voudront étre. eis. Ci antisses alnst des noi vues cenmierelales pour se mettre [dant en une deçon apprice, débitée pression: d'un poète loëal, tées différemment. Le. résul-dans les mêmes dispositions d'ici février prochain. En sorte que, il ni He adres, att re as Lau eourani de ienles les flucina- |«aiant dé fuis quele voyageur ren Leboureu fut transporté d’ai-|tat? Attendez ui peit;, jé fie le
faut au moins nous réjouir de la certitude que la prochaine élection: PE hy a cndant de ves soll dons da marché, contre un cent Il faut qu'elle} se a Paspeet de ce tableau sais pas ehcore, jt d'ai paS in-municipale ne manquera pas de candidats, cl que nous n'aurons que ; mbien cependant ‘ ers no Cest préciséursi un Levraia ou-[Fimpos> par l'expérience i quell: [digne d'un maître de l'école) puriité tous les numéros.”

iv octal ito ete au, Sse CHOTA PUN DFG Ss (ars, een T4 . - Co . « . IT A 2

embartasdu choix. Ceci étabit du reste que beaucoup pensentqu 0 ea ne vo Jor a pour ri à Fayostolat social des voya-} € preuve d'elle-même parles effec (romantique. Mais il l'avait vu|  Lä-dessus, Lebourru s'épon-les choses Talent micux au conseil de ville si îls y étaient eux-meme 1H Lo H vo ols bit ne ; geurs que cclai de convaiaers heme fonstants eb les résaltas ape (cvant nous, le bougre d'enfant, gea le front et voulut reprendre
que avec la majorité qui cst là. . ; Re ‘de et re t- 4 FN - ue d'affaires de l'utilité de <e ren-frens que le mærehand obtiont. {et il sut bien nous le faire sentir|le fil de son improvisation. Mais; Nous n'avons pas besoin de rappeler que pour que la situatioi a ddr in « tu jour. un cigmer, Ce sin drnive Le mareband ne tarde pas à lc|à notre plu®grande joie d’ail-|nous cherchions déjà quelles

… . eux affaires ; we lore, ne ostunple transaction } , . v ; JY .range, et c'ange pour le mieuxdans nos affaires municipales, il noun re, « Let Lh je BEE Avan. de em nencer eet aos fremarquer, ectle compétence 6 |leurs. maladies nous pouvions Bienpude toute nécessité placer à l’Hôtel de ville des hommes de premier jsuis sosu) <i tres cars ih tal, le voyageur doit copendau. tue garantie poar lei. Ce ne sers Cows . ; 4 py avoir, afin de trouver les bôns
. 0. . a [oe . : , x, . a “ils (aeà lu € pes ds - * . . . A : : e av « vo ETchoix, Il semb c admis que l'intérêt politique sera banni de la prochain que Vis 23 ; ser à lu cotère de |, tnpaser d'ens Ve prie du raacehane (plus le marchand qui saura si telle / co Cet pis nal renipli numéros des remèdes à faire. ye . TES or Tu “|elteuss 20 "te qqs * con- . I . : . a. JS * Ce SHES SN {a= yconsultation populaire. S'il en est vraimentainsi, il faudra HOUS TÉJOUTT 1€ LeaVie deci ane Cone tent par sa parfaite comai- [marchandise fera dans sa bocalité jf ee ror mr M 5 CS.APPA commander avant que la pro-

po ait compris, sur le tard, combien l'instrusion malsaine de 1 intérêt \ ii ut! Co fleace Ql seit patient jusqu’ {cest le voyageur quigen démontreva d'enhautqui filcon ri vision ne s'épuisâit. Copolitique nous à fa‘t de mal. Nous n'avons qu'à censalter nos presen Dica msreit je ne ones poind alee dear’ de perection la poe [ic nceessite. den hi Ipu1 son apy. Lebourru avait raison. Toul
des de taxes pour le mieux comprendre. si nous devon PRES Lir, même dans une prisée fuat-['ivnee, Écrivail Louis \euillot, es! La compéienez ne sullit pas ce- \a" Te te le monde parle des remèdesde

# de suite plus que lu moitié de nos revenus pour payer Tes € 4 lives, votre travail honnête à etui fla quali Le plus voisine du bon (pendant su voyagear, il cdi faut ln] VOUS n'eûmmes pas le temps L’ABBETISE. [Pas pour lorig-pans, l'intérêt et lefoncs d'amortissement, il faut conventr que des de ces chevalises d'industrie, qué|seus, coramele ln sens est le qua- [-oyauie. la probité. - Auiani k de lui souhaiter le bonsoir. Il temps sans doute, maïs lè
dustrateurs choisis dans le seul intérêt politique, nous on Carbs ont Fail ples de Lori à autre Pro-[tilé In plus voistre du génie > Le event sera porté vers le voyageur grat, dés la, vociférant, Sit temps, disons, d’iutiè hohehencoup d une sommede plus de huit cent mille piastres pou: cs on vines quetous les imoôts dont elle [voyageur done n= doit pas présen renforei par la comp£tenee, autant cuil ed n main, nous mou- ion. ponte

nn absurdes et ruineuses.  L'ailaire de la Page, de | industricdu e… greve, Dieu merci! Tout défier tel où tet article parce qu'il est |l aura confianceen Jai s'il est loyal [rant « riemani| engeresse ne toi-même: ancien LeBtdr-
de ent, et autres balivernes du même goût, sont des imoustrugsités même cote comparison injusti-fi vendrs et aa'élint à vendreil est {ec honnête. La loyauté est la plus [CTché de lar pr “nam va, qui me dit que ti hé préni-
ws onement à l'intrigue politique. Et c'est nous qui payons cle fire nous oblige à admettre que les [4 acheter, mais blen tel article par [velie qualité de l'homme. C'est |PUlesque, cause de sa présente dras pas un joiir Ia tisane dejour hui, ct qui aurons à le payer encore pour longtemps. De tel € relations entre les voyageurs et le<|ee qu'il le connaît, qu'il a étudié | honnêteté qui a fait les grandes exaltation. ; L'ABRE TISE, portant le nu-
ton que plus dele: moitié de nos revenus passe i payer une administra-1 opewant bases sur les prinet- [qu'il peut le définir. le recornmaen (choses, comme c'est la détovauté Mes amis, nous avons trou- méro 147, pour nettoyer lesi .; . . . - . [PN . Lo, ’ * 2 > € ; 2 ; ’ crirefaireda1 alors que nous aurions besoin de tçus nos fonds POUT} pes immuables el dont l'étude ne {der eu somme parce que meilleur #1 {qut à ruiné les meilleurse. ré notre sauveur. Depuis le hurheurs et faire dispäraître les
à ans le bon sens certains de nos grands services publics et donner peal que nous aîder mutuellement >u forcer ainsi ln vente auprès de- 41 est malheureux de constater temps que la maladie, avant égratipnures.fe ville l'administration moderne à laquelle elle a droit. ; it les mieux connaître d'abord. et äfvlients La comnétence, si je letque dans notre sièelede chiffons de| cPtreuse de la nord, ajeté sur ; rhs vo_ Nous devons done nous attendre a ce que chacundes candidats {los affermir ensuite compreads bien. ne reclame pas {pagier, la layanté ne. gormble-o-plusyOS sa mortelle emprise, nous I, LE PASSENE "-
ueendrn devant nous établisse d'akord qu'il n'admet pas l’intérét! 4 notre époyue diangueniations l'érudition du savnal, mais In scien- qiçune Legendre, elle ans done: flo |

mi ique dansl'administration de notre municipalité. F reste ensuite! constantgsade hgalsts injuslifiablos)ce, oresque parfaite, j'oserais dire {mais d'apparence bien peu prati- - oo
eles à juger de l. sincerite de la déclaration: à voirJuss souvent aux regurds non avertis | de Febjeta présenter. Le voyn- que. L homme d affaires, c'est le|Vous voyez l'effet pratique, au |ci des dangers qui sy enchent, our.
reQuiJafait peut agir librementde toute influence pohtiquei& {ieairolubl-< en tous lus ens avec |geur est l'éducatsur du marchand dicton populaire, n'a plus de pa-j point de vue des affaires, voire au |en Lirèr aussi soi-même le moi eur
inposer Ont ilreléve.cn affaires ou autrement,ne sont pas de forceà lui nes humbles nryens, le voyageur à |ouda client dausInbranche decom-}role, et pourtant la parole cest la {point de vue d’une meilleure ins-|parti Dans l’emploi ‘de votre
os es vues politiques où il déclare n'en pas vouloir mettre des devoirs à remplir envers ses|merce qu'il représente. Ce dernier | oyadlé Nous sommes d'une race| iruetion de notre classe märchandé. temps soyez judiciuexel surtout

questi Cvons avouer que dans une ville comme Trois-Rivières, la] elients pour conserver leur con-|altendant delui toutes les informa- jioyale : Enfin à In compétenceét à lajn’en pérdez pas lnnpiloment,ome
ion on restera toujours délicate, et que, à moins que toute la popHla- fine, sina pear Vangmenters ila tions dont iba besoin. MN faut que.| Cette loyauté,le voyageur esllef luyaulé, le bon voyageur doit joih-|si vous êlés à commission, egril gen
édmini trai résolument, il sera longtemps difficile de purger aus des droits à exercer pour les con- {le voyageur parti, sa commande en- seul. de par sa vocation sociale, qui dre ln diligence. It ici, je n'insiste tant de gens qui vivent du huilide .,

Stratlon municipale du mauvais esprit dont elle a tant souffert. _— = cn pnisse colporter les henutés.|pas. Vous comprenez toit aussi vire travail. “fout fotiime le:prè-
Nous ne cro ; i . centente . son honncleté ne doit point sè|bien que moi, què le voyageur lôrs- Lre doit savoir prêcher, l’ivoënt sn-; toyons pas que cette fois notre population se contente . _ Janet e | oe . ; , A JC YR BEL ch SE PE NEA CCEde déclarations vagues de la 1 artdes futurs candidats. N'importe qui Si par nos élections de 1930 nous orientons franchement one vorner aux choses légales mais doit qu’il se présente à son clientrie doit vair plnider, le Yoyngehido. wi .

eut monter sur une tribune ublique ct dire que: il ne veut pas de °C municipale du bon côté, notre avenir peutjustifier de belles espéran- nbrasser la justice el le respcet pus sè faire un devoir, pardonnez-| voir sollicitér. Dé même ilVane § : © | a Lo . + ore LUE 3. B ry € PP TSMlitique à l'Hôtel de ville: ou encore qu'il est pour l'honnêteté; ou ces. enh Barnard des droits du jirochnin. (est par] mei Vexpression, de J'embêter par |des règles pétr l’éloithcë éi le
. se ¢ é . ’ ve abiéae …_ . qu as Sn arbre of , Lo Shana sen JENA 9. do :fur la protection spéciale de telle et telle classe de la société. Ces Joseph elle que les relations avee les |seslongsieurs, I! doisaller vite au| plildoyer, il § tiit Holla soliTh-

“08s 13 sont faciles à dire. Mais le public est en droit de demander TT ’ clients se font plus resserréeselplus but, présènter diligemiment sa,mar- Lion. LLi
MS de celui qui ve, Roue . . a uelives. C'est par elle que l'anos-|chandise, sollititer In coinmandélen| Le voyageur a Son Grédô:ilérhit1 qui veut représenter ses intérêts au conseil. . Le fait est E . ‘ AE SC, SOIC col de, € . peur a: A000 FL CrYe, unefois élu, 1e candidat hare pas à s'en tenir à de simples décla- LA SOIREE DE LA PHILHARMONI Lolut. Social peut se faire. 31 n'est an mot il doit s éfforcerd’allèr vite |en la marchandise qu’il vend,‘ertla
“tions de princines de D aura pas 5 en bliques. Il devra mare . plus temps de dire: Faites comme|[tout en faisant bien. Sa prompti- compagnie pour tecquêlte il'trironiileit Priticipes dans la discussion des affaires publiques. - féliciter l’Orchestre des A s de la Salle du : ; oy LA ; ; = daté Baêtre ca € arin Il faut féliciter l’Orchestre des Anciens de + dis is no hicureusement tude i biel » ufi 1 ira du habilet rendeilir, capable de participer à cette discussion avec habilité, avec com- | | ; irée du jeudi 28 novembre. Devant (JE (15: mais non mulheureusenicit tude i bicler unc affaire pl ira Au |et en,s0n habileté comme vendeur.
Pflence et avec autorité. Autrement, l'homme que le public aura élu franc succès obtenu lors de sa soirée du jeudi LIVE : bont commeje fais; mais je le dis purce|elient eL lorsque ce voyageur sé|_ Le voyageur honnête, croit:que
€ poste de confiance, ne sera as à la hauteur de la tâche une salle comble nos sympathiques musicsontaNea any que je le fais, et, le faisant. j'ai] présentera une autre fois, il sern dés marchhndives 6valentat mt. a » 9 . . . a " : No ‘+ à 4? : * La?0 ’ pa 2. . de très belle musique. La De de r sistanee. di Dee Le RF |roit de le dire. , (bien accucilli parce que; non en-|vèrdués Aix fnarchältids" Hosinêtes-
pour} N est donc en droit d'attendre de la part de celui qui se présente Night de Suppé, à soulevé de rénstiques app a isse : ani Pont Les conseils que nous pourrions combrant. par des méthudés honnêtes. p
. ics honneurs municipaux, l'exposé d'un programme, d'une manière Hippolyte remplaçait au pupitre € direction gnor ag à ; donner pour- augmenter les relu- , La Loo.)Le ;yoyageur.diligent: crmt-cneur ensemble de notre situation qui rallic un groupe de partisans. 4 Montréal. Le fils du directeur, M. Lucio Agostini, Dove a onné tions avec fes clients se résument à ple résume: vous ig travail, non à lécrilure: À o fuigle |
ve mye nous donne ainsi son avis sur la manière de conduire la bar | “La Fileuse de Dunbler, < en Japnel, leCygne, € Lemembres du fun voeu: Jmpoftance RaClfin den non à lÀ fristbése, Le voyaghur,

su Aiicipale, est sincère: si de plus il est hommu à soutenir ses opi- jeune violoncelliste est maitre de son ns Les S - vovarenr devrait ne imi- CONNAITRE si “nana: a campélant eroil qu’un hemme paitt. Lt
Mons, il arrive ; SR CC PUISà ony - isfaction Percle ‘aine, de Montréal ont obtenu leur habituel succès de rire|_ 1voyageur devrait ne pus limi-}nieux démontrer les avantages de campetant Croll qu un ii peltever vera que le groupe d'électeurs qui l’a élu aura la satisfaction| Cercle Lafentaine, \ u ‘Ler sesrelations avec ses clients atix filter i Tet sent az |Avoir toi 2014 ul veut. qu'itie
mes dansla discussion des affaires municipales au conseil. des idées! avec la comédie ‘’Aux Crochets d'un Gendre”’. +. de cette sé 5 (seules visités commdbbideaie In tonseïlre eur eacient a commandé Aijédrd'hui on vit
aceJui sont aussi les leurs, présentées convenablement et souvent À tousles interpçètes, musiciens elacteurs, de cette séance Té- lières. M devrait, malgré les en- d'en facilter coutomen par LC! deuxde nipet, ue l’hommie n°ekt |

Ptées par ses colle de l'Hôtel de ville. Une administration créative de jeudi, nos sincères félicitations. . AL ‘, ) “oor (marchand mieux dverti et ‘consé- |. mais qe an: 40 confined .composé Bues de Fiôtel de ville. : : nis qui en découlent, le travail ; Jen ait tant qu'il'n confiagiçé ,.,
Mposée de personnalités compétentes et agissantes est à souhaiter Les membres de l'Orchestre Philharmonie avaient eu la bonne| live. los > Jaues dé quemtient plus apté BonTÉCOM- LansIiNORtd 5 TEST MS

Somme seule capable Se Yor . fortune de préparer leur ‘programme sous la'direction de M. Agostini. [SUPP'EMen Aire, Jes quelques dé tnoandér un emplôi judicieux ail Lévint hr toit entend
apable de nous tirer d’embarras. ortur J répit ; ; ; ion d e penses à ajonler au budget, se Le- ("V0 eut an À viai voytigedréroit en: apd,A ‘ :a… Il était évident que l'exécution gardait Ja brillante impulsion du maître PEISES #1 enti Sax, consommateur. Itesse In xénérosité, le sourire/lkn u fond, si nous désirons avoir des hommes capables, foncière- ème en l'absence de celui-ci. On sait que sous la direction de M,[#ir eh communications avec eux, Ca, HI honté: l’aritié eù Phonnétérémiäles

poe honnêteset libres de la politique au Conseil de ville, c'est que nous me ving la musique de la Philharmonie a pu atteindre en peu de temps, Une hausse seproduit pur exemple; Quant i la connaissance de sh honte, Yili od honnêté(mala-NSONS sîn nà § J ! - gos at à Lo sur certains articles déià rts miaison, je présume que s savez |tion. Le ‘vérit e voyageur,cisonnalitdoorement que notre ville contient un nombre suffisantde Per he justesse d'interprétation, une perfection d’ensemble qui ont placé suraideinsagen maison,Jeaqueyousi ve ail hit dék Cerélés de oyabelrAide
aptes à nous donner un corps pubic de premier ordre. ; 3 mateur au tout premier rang. LV ss, peurc Al s . A Nags a NN Ace corps de musique a rem : Cy : -optirait-il pas son el : ‘uni vovag it bi - Comrieftb Catholiquelef comme tél;; , 5 ; -|n'en nvertiraii-il pas son client. {lion qu'un voyageur soit bion ren- |‘ tholiqueet oc >Nfaut1 ; ; ; sril d'exi Nous regrèttons d'apprendre que l'éminent artiste, retenu désor- | € ï son cl pou geur ren-l; rere mme ge

lous : "il serait :xiger plus de PA ; “htéré 3 ‘uiie 5 > crédit il assiste senctuellement au de105 représene rappeler toutefois qu'il serait puéril d'exiger p mais à Montréal, ne pourra pas conserverfla direction de notre Philhar- [L'intérêt qui découle d’uhe démons-|seifné sur les conditions de crédit te ue oh ls ment aux assefl
tibutj ants que ce qu'ils peuvent réellement nous donner. Leurs Avec t ’ te la population nous devons dire quec'est absolument tration de ce genre en impose sur|et sur les possibilités de service où bléés,aigrégüliès mentses con

leur fidèle consistent à nous donner de bons règlements et à voir) moe. HE On ousassure que les RR. FF. de l’Académie, qui’ sont |l'esprit'du client qui«:mprend que de livraison rapide ile sa maison et hutiéns, soconpe - de Fecriiter,,
ministrag € observance; ils ont aussi la tâche de nous donner une ad- malheureuk. vyde leurs élèves, cspèrerit confierla direétion de leurs[le voyngeur ést poitr quelque chose qu'il ne fusse pns à don clieht- des meribres nouvedux;s iffipoke, 8

: La ne ; & ’ * TS , vw... |" ; Ya Pr CE ; . , 6.
rapporti fidèle, probe, et conduite selon les donnéés modernes. Sous très le musique à un autre artiste de réputation. Nous souhaitons |dans son «üccès. Un arlicle inté-| promesses  exagérées à cesujet: regarder,de réels snérifices poi

Wil ont »la tâche de nos représentants est presque toute remplic lors- corps € leurs efforts réussissent à obtenir pour nos jeunes I'Habile di- réssunt ses clients pavatl dans une Connaitre soute ritoire ce est se bièn et) avancement:de x

es o cine la directionde nos principaux départements municipaux Dies, que i les maintiendra dans les progrès acquis et les assurëra de |rèvué ou duns une pübliehtich quél- renseifhèr jusqué dans lès moindres Voila&di est (ricé i
i Muni honnêtes ct d’une compétence indiscutable. Un bon con- rection= succes cônque, nourgiici le- voyageur n'en| détails afin, de. tenir,lè patron aif geiir, Voici,mes.bons: à Mis:
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=»RAPPORT SUR-LE
- MARCHE DES PRO-
DUITS ALIMENTAIRES

Division des semences—Service
des marchés

eeeSY

+. Lu belle température dont nous

sommes favorisés depuis le com-

mencement de l'automne, et dont

le cultivateur est, tout heureux de

pouvoir tirer profit, n'esl pas aussi

favorable au commerce des rains

à engrais et des sous-produits de

minolerie. Les animaux} pour ln

plupart encore au pâturage, ne

reçoivent guère de rations complé-

mentnires de grains fourragers.

Il en résulte done que le cultiva-
teur qui suit d’un oeil af tentif les

fluctuations du marche, achète

u fur et à mesure tout juste ce

qu’if Jui faut pour l'approvisionne-
ment de son bétail el attend pa-

Atiemment In baisse des prix avant

© esétérriiner En commande d'hi-
ver. C'estice qui explique le peu
d'activité sur le marché des pro-
duits alimentaires pour les animaux.

Le rendement des grains fourru-
gers dans l'Ontario el le Québer
accuse cette année un déficit.
De même, les provinces de Ouest
enregistrent une récolte Denucoup
moindre que celle des années pré-
cédentes. Si l’ou s'en tient aux
rapports recus des Etats-Unis, il
faut. croire que In situation n'est
guère meilleure chez nos voisins.
Dans les districts de grande pro-
duction de l'Ouest des Ltats-
Unis, le rendement des céréales
est sensiblement diminué cette an-
née et ‘les districts du nord-est
se plaignent d'une récolle défici-
taite.

La récolte de mais aux Etats-
Unis que le Bureau of Agricul-
tural Economics de Washington
‘estime à $2,702,000,000 de minots
dofinera cependant celte année
190,000,000 de minols de moins
que l'année dernière.

“Dans plusieurs endroits on s’ac-
cordeàdire que les grains à engrais
seronl excessivement rares au prin-
temps. ll est vrai que In demande
intense sur les marchés d'exporta-
tion pour certaines sortes de grains
fourragers tels que le blé et l’avoine
‘d'alimentation el certaines mou-
lées Leiles que le son, le petit son
“(gru rouge) et les recoupes (gru
blanc) contribue, pour une large
part, à dépouiller nos marchés ca-
nadiens. Par contre, il faut que
nos commercants cb nos coopéra-
tives agricoles importent d'autres

- substituts pour satisfaire à lu de-
«mande des marchés domestiques.
Ainsi, à New-Westininster, C.-À.
on a importé Lout récemment 2,000
argentin: à Zontréal,40,000 minots

Les commerçants cotent aux
_agriculteurs pour les grains four-

agers, les sous-produits de mino-
“énisc-ol autges alimeuts, cœuuplé-

etgdires, pratiqueuient Iepmôgmes
prix que le mois dernier.

Provinces Maritimes: Var
quañtité*de char, fret payé, points
de déchargement-—Blé à engrais
désl'Quest. 81.71 lcyninol; avoiné
à engrais de l'Ouest no 2, 78e; avoi-
ne à engrais Tle mais jaune, $1.50
le minot. Le son, $42,00 In tonne;
petit son (gru rouge) 844.00; re-
voupes (bru blanc) 550.00 Li tonne.

-Québec: f.u.b. Montréal— Blé
-de mouture no 6, 81.05 le minol;
"Blé à engrais 0.99 ; avoine de
JOuest no28te; avoine à engrais
‘de l'Ouest no 3, 73e; avoine à
engrais extra no 1. 78.; avoine à
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1, G9¢; avoine a en-
grais no 2, GSe: orgeengrais de
l'Ouest: no 8, 8e; orge àbefffnis
vrge à engrais, 65e: mais jaune
argentin, 81.07; maïs jaune amé-
ricnin, no 8.81.05; mais jaune amé-

engrais no

ricain no -+, 81.02 le minot. Le
son, fret payé, 855.00 ln tonne:
petil son (gru rouge) 197,00 re-
coupes (gru Diane) $4100: Ltour-
teaux de lin, 563,00; dréches sé-
chées de brasserie, 835,00 la lonne.
Ontario: Frais de transporl

par baleau sur les Grauds ‘lues
el chemin de for compris jusqu'à
Montréal- H faut cependant a
jouter aux prix donnés ci-dessous
0.03 le minot pour le coût des
sues cb l'eusachement.

Blé d'automne en vrac, 5150
le tminot; blé de monture no à,
S122; blé de mouture no6,81,07
hlé à engrais, 98e,avoine à engeais
de l'Ouest no 2, 76e: avoine à
engrais de l’Quest no 3, 70; avoine
à engrais, extra no 1, Tôe; avoine
à engrais No 1, GBez-— avoine à
engrais, No %, GTe:—avoine (hlan-
che) No 3, 6Bez - scalpures d'i-
voine (34 livres au wminot) Sle;
orge à engrais, Gfez orge à eng;
de VEst. 85e: sarrasin, 95e: Sent
de l'Ouest, No 2, SH. 12; seigle de
l'Ouest No 3, 81,07; seigle, ST.A2:
mais Janne américain, No 3, SE IO:
mais jaune américain, No 3, STLOS:
mais argentin, SIA? le minol.
Criblures renettoyées Standard, en
grenier, 585,00 la tonne; criblures
renettoyées Standard, moulues et
en sacs, $39.00: scalpures d'avoine.
moulues el en sacs, S33.00: son
£33.00; pelit son (gru rouge,
S37.00; recoupes (gru blane) SEL:
farine  fourragère. SH,00; tour
teaux de lin. 863.00; tourteaux de
colon (+1 pour 100) 832,00; farine
de vinnde cuvée, 8265.00; déchets
de vinnde desséchée (5 pour 100)
$80.00: poudre dos, $65.00: farine
de luzerne. £40.00 la tonne.

Manitoba:Prix cotés d'après 
Fort William. Blé de mouture
[he 53. $1.06 le minot; blé de mou-
ture No 6, S7e; blé à engrais, 80e:
nvoine à engrais de l'Ou&st No 2.K
Gc; avoine i engrais de l'Onest.
no 3, ibe; — avoine, éxtra No 1,
56e: — avoine à engrais, No 1, 54e;
nvoîne à engrais No 2, 52e: orge à
engrais de l'Ouest, No 3, te:
orge à engrais de l'Ouest, No 4

3Te; orge à engrais de l'Ouest, No 3,
58e; orge à engraisgde l’Ouest No 6,
SVe:—scigle de l'Ouest No 2,
seigle de l'Ouest. No 5, 88e: seal-

not) 5e le minol: sealpures d'a-

de lin, $51.00 la tonne.

ture No 5, 96c

Jaune américain No 2,
pures d'avoine (9Hlivres au minol)
£le le minot:

farine fourragère. $30.00: Lour-
teaux de lin, $62.00: farine de vian-
de cuvée, 572,00: poudre d'os,
867.00 Ja tonne.

72e; blé à engrais, G7e: avoine à

12e: avoine à

son, $31.00 la tonne; pelit son
(gru rouge), $33.00: recoupes (gru
blAnc). 840.00: criblures

In tonne.

Colombie-Anglaise:— Van-

le minot: blé dé mouture No 6,

4, 45e le minot: son, 880.00 ln
tonne: petit son (gru rouge), $40.;
recoupes (gru blane), $47.00; fa-
ripe Jourragére, 853.00: tourteaux
de jst,$67.00tourlenfyde colo),
865.00; farine de sojn,” $01.00; fu-
rine de gluten, $060.00; sealpures
d'avoine moulues, 840.00; cri-
blures renettoyées Standard, mou-
lues. 835.00 farine de poisson ali-
mentaire (Pilchard), 869.00; farine
de luzerne, $67.00; farine d'os,
$59.00: farine d'os pour vo'ailles,
£069.00; mélange pour ponte (lny-
ing mash)(209),%55.00; grains con-
cassés pour mélanger à la litière
(scratch feeds) $51.00); mélange
pour vaches hitières (dairy ration)
(189%). $48.00; pulpe de bette-
rave, $64.00 In tenne.

Service des Marchés
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je|#{ichaur-lL'uxoinaiel 3,pour |fH

88es

pures d'avoine (3+ livres au mi-

voine. mc rs £20.00 onne:] diti ioritévoire m pulues$20.0 lu Lone ditions pour la grande majorité
eripfures rencttoyees  SANCAEG dos comtés qui Sy trouvent, Le$27.00; criblures renttoyées Stan-
dard, moulues, $28.00: Lourteaux

Saskatchewan: -Bl¢ de mou-
K: minot: blé à en-

grais. 85e: avoine à engrais de
l'Ouest No 2, 68¢: avoine à en-
grais de 'Ouest No 3, 63¢: mais

STez scal-

Criblures renel-
loyées moulues, $25.00 la tonne:
son 331.00; pelil son (gru rouge)
883.00 recôupes (gru blanc) $10.00

Alberta: — Blé de monture No 5,
86ele minot; hlé de mouture No 6,

engrais de l'Ouest Na 2, 47e: n-
voine à engrais de l'Ouest No 3,

engrais, No [, 40e:
orge à engrais de l’Ouest No 5,
4tez orge à engrais de l’Onest No +,
He; orge à engrais, 35e le minol:

renet-
loyées Standard, ruoulues, $31.00

couver et New-Weslininster, à l’en-
trepôt: Blé de mouture No 3, 54e

50e: avoine, te; orge de l'Ouest No

 

 

Le rapport
inal sur
la récolte

Donneles indications suivantes

Nord de la province. -A l'ex-
ceplion du comté de Chicoutimi
ou la récolte est estimée 20 ‘4
inférieare à celle de l’un dernier,
la récolte de 1929, pour la région
du Lac St-Jean, de l'Abitibi et du
Témiscamingue est nettement
supéricare, Les étendues en-
semencées soul an peu plus censi-
dérables que celles de l'an dernier.
La Tenaison a un peu souffert de
nitavitises conditions de Lempé-
rature surtout dans le Bac St-Jean,
el quelques dommages ont été
causes par la gelée dans Abitibi
elope des ploies dando Je Lite St-
Jean, Le Témiseamingue n été
particulièrement favorisé, et l'on
reporte des rendements moyens de
30 minots pourle blé de printemps,

10 bluohtay-cld-mémonest
viron 300, supérieure à celle de
“an dernier.
Bas St-Laurent. -Rendements|

sapérieurs à ceux de l'an dernier.
Conditions du marché assez fer-
mes. Domnmages causés par la
uelée hätive et pluies trop abon-
dantes. les pâturages soni
maintenus aux milleures condi-
tions, Les étendues ensemencées
n'ont guère varié excepté peat-
être pour ce qui regarde les pom:
mes de terre. Cette culture a
quelque peu perdu en étendue mais
elle à gagué en rendement et en
qualité.
Région de Québec—Lau récalte

dans ce district est d'envirou 207
in 2505 supérieure à celle de l'an
deraier. La qualité des produits
esl bonne. Les étendues en culti-
ve onl quelque peu augmenté sur-
tout pour les céréales. Le marché
lpeal se maintient. Les cultures
sarclées sont bonnes à l'exception
plu mais qui n souffert de In lem-
pérature trop fraiche’ que nous
avons cue à certains moments]
de l'été. Les pommes de ierre
se vendent bien et leur rendement
esl sulisfaisunt dans ln majorité
es comtés de ce district.” Les
fruils, surtout dans Montimorenev,
out donné une bonne récolte.”
Bois-Francs et Cantons de

l'Est. —la récolte de eo distriet
in êté faite dans d'excellentes con-

se

rendement, comparalivement à ce-
lui de l'an dernier, est d'enviren
1525 plus élevé. Mais la plus
value de la récolte, dans son en-

J semble. dépend plutôt d'une qua-
lité meilleure que d’une quantité
plus grande. Le marché local est
ferme surtout en ce qui regarde
les céréales On ne mentionne
pratiquement pus de dégâts causés
pur les insectes où la température.
fes maladies des pommes de terre
ont fait un peu de dommages.
Le maïs à cusilage à diminué un
peu en étendue.
étendues en A. P. V. onË'cénsidé-
rublement augment

Région de Montréal:— La ré-
colte de ce district, y compris
les étendues el les rendéments,
est d'À peu près 25%, supérieure
à celle de l'an dernier. Duns
quelques comtés, le rendement
est de 30% même 504, plus élevé,
Dansles régions à foin des comtés
du nord du St-Laurent, la récolte
de trèfle est plutôt faible. Les
céréales acensenl ane augmenla-
tion considérable des derniers jours
d'août et du commencement de
seplembre: son rendement est sa-
tisfaisant et sa qualité plutôt bon-
ne. le marché local est assez
ferme ct il ne parait pas y avoir
de ditffiultés particulières à l'é-
coulement de Ja récolte. Quel-
ques camlés onl souffert de se-
cheresse qui u surtout affecté
In qualité des pâturages. Les
dommages causés par les insectes
ct les maladies ne sont pus consi-
dérables dans le district.
“Noteson reninfque que les
rendements des récolles, cette an-
née, soml donnés en comparaison
avee la récolte de 1928. TI ccn-
vieut de dire cependant que cette
dernière fut plutôt faible et qu’une
cullure qui accuse une augmentation
de rendement de 30% à- 357 se
rapproche de ce que nons considé-
rons un rendement normal. Prise
dans son ensemble, la récolte de ln
province, celle année, d'après les
rapports qui ont été soumis à ce
bureau depuis le mois de juillet,
peut être considérée comme une
récolte normale, ct s'il fallait dire
autre chose, nous dirions une récette

5 {conskruction. et l'autre à encercler

iFhiver, on peat encore piétiner hui

*d'atteindré l'arbre.

Par CONTHEL ls 7°

. |
Protection des ar- |
bres contre les sou- :

ris et les lapins:
(Notes des ferines expérimentales)|

Beaucoup d'arbres fruitiers soul
encerclés parles souris et par les la-
pins Lous les ans au Canada. West:
trés difficile de se protéger contreles!
lupins, ¢l fort heureusement ees)
‘rongeurs n'abiment pas les arbres
aussi régulièrement que les souris
et_ne causent pas des dégâls aussi
graves. Quand aux souris, il est
possible de beaucoup réduire leurs

dégâts en prenant certaines pré-
cautions.

Deux moyens sont pratiqués à la’
Ferme expérimentale centrale
d'OUlawa. Lun cousisteeä enve-i
lopper les arbres avec du papier à

le trone d'un protecteur defil de
fer, à mailles assez fines pour qu'une
souris ne puisse passer à [ravers.
Dans un cas comme dans l'autre le:
papice où le protecteur doit partir!
du sol même, car généralement les
sonris opèrent sous la neige près de
la terre et sil © a le moindre tron
où elles puissent se glisser sous le
protecteur, elles rongent autour du
trone et peuveut détruire l'arbre.
H faut aussi que ces protecteurs
soient appliqués aussitôt que pos-
sible carles souris se mettent à ron-;
ger de trone des jeunes arbres a-|
vant que Vhiver soit arrivé. Tous!
les arbres doivent être prolégés
jusqu'à ce qu'ils aient six pouces de
diamètre. Lorsque l'éh a négligé,
de mettre un protecteur pendant

neige autour des arbres après bu,
première chute de neige, afin d’em-
pêcher les souris d'arriver à l'ar-
bre. Un autre moyen, lorsque la
neige ne tombe pas de bonne heure,
serait de mettre du fumier de vache
autour de l'arbre. Ce fumier gèle
sur du terre et empêché les souris

H faut savoir
soin de ne pus appliquer ce fumier
contre le troue même dé l'arbre, et
il faut l'épandre au printemps dès
qu'il a dégelé, Si une souris en-
cercle le trone d'un arbre. c'est -à-
dire si elle le rôngé ‘tout autour.
l'arbre meurt à moins que l'on ne
pratique la greffe en pont au com-
mencement’ du printemps: el com-
mecetle greffe est généralement né-
ytigée. l'arbre encorclé succomhe
presque toujours. C'est là un ac-
cident des plus -fâcheux. et beau-
coup de cillivaleurs dont les ar-
hres sont"‘Enéérclés ‘decétie fucou
justenu'itéitènht où ils commencent:
i räpporter.lse découragentel ces-
sent de cultiver des pommiers, On
devrait dohe toujours protéger les
arbres en temps utile. Un autre
moyen qui peut étre efficace est de
mettre du grain empoisonné dans
deb _angés”‘renversés.

T1 n'existe nudheureusement pus
de hons tmoyeus de se protéger con-
tre les lapins, sauf la chasse au
chien et au fusil.
On peut cependant lorsque Foul

taille les arbres au commencement
de l'hiver. küsser les rameaux tail -
lés le long des clôtures où les lapins
s'en nourrissent: ils sont ainsi
moins tentés d'allaquer les ar-
bres,

W.-T. Macoun,

Horticulteur au Dominion

POUR EVITER

L'approche de l'hiver veut dire
l'ouverture de lat saison des hres,
des bronchites et d': la pneumonie:
La question se pose: Peut-onéviter
ces affcetions, où peut-on les gué-
rir?

Depuis dix ans, un comité compo-
sé de savants, de médecins éini-
Rents des Etats-Unis, el de repré-
sentants des services d'hygiène ef
de'statistiques de la Métropolitan
Life. a étudié la question de Viu-
flueuza. Le but de cetle étude
était de trouver un moyen de com-
battre avec suécès cette maladie.
Le comité est parvenu à la conclu-
sion suivante: “Nous ne connais-
sous pus les canses de cette maladie.
Nous ne savons pas comment elle
se propage. Mais nous savons que
pendant l'épidémie d’influenza de
1918, ta majorité dés personnes
qui onl ¢éLé atteintes par cette ma-
ladic et qui ont survécu, sont celles
qui ont garêlé Jelit el qui ont appelé
le médedin ‘dés'le'débrt' de In mala-
die, TT UE TM

Le comité admet’ donc qu'après
dix ans d'étude, on ne connaît pas
ln cause de influenza,non plus que
son Lraitement, Ce serait done
faire preuve de'charlalanisme que
de prétendre que tel-ou te! remède
guérit Uinfluenza,

Le comité x également étudié la
question des rhurñes, ‘dés bronchites
et de la pueumanie, Au sujet des
rhumes, le comité dit: Nous ne
connaissons aucune cure décisive ni
aucun agent préventif du rhume.
Mais nous en connnissôiis assez au
sujet da rhume pour pouvoir u- 

Assurances Générales

‘fl

TOUT DANGER. |

  

4

     

RRARRARESEIE EEEAAA|

ESCARTES PROFESSIONNELL   
 

| AJ. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladies, Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie.
Bureau établi depuis plus

- 30-ans.q

, TEL. 114, 4, Du Platon,|
OC

Médecin

Dr J. À. Rousseau
Directeur du . Diapenealre

Antivénérien. .

Bureau privé de
10a.m. à 4 p.m.et 7p m.à
Maladies

8e
des voies urinaires
“ femmes
de la peau

Tél. 118 28 rue Royale

“CERES.
  

Comptablc ct Liquidatcur
Tél. 329 Casier Postal 640

Henri Bisson

Comptable et Liquidateur

Syndic en matière defaillite.

Règlement entre débiteurs et
créanciers. Perception et achat

de comptes. 35 ans d'expé-
rience à votre service.

142, rue Notre-Dame,

Trois-Rivières.

 

 

Chiropraticien

A.-E. HUNT KING, D.C.
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
6a ruv Alexandrs Tél. 1913

Shawinigan Falls
26, 5me Rue Tél.

* vs nd'Mèêèce
Jt491 culs SelydteWLSI: 497
EECA NER.

725 
 

 

  
   

              

W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA
VUE,diplômé de l'Institut À
K. C. H. O. S., Kansas City §}
Mo. Licencié et Diplomé

de la A. O. O. P. 0.

OPTOMETRISTE OFFI- |
CIEL DU CANADIEN PA-
CiFIQUE..

SPECIALITE:

Mauz de tête.—Yeux cro- |
ches redressés sans opéra-
tion.

Livraison immédiate de ‘out
ouvrage. Consultations: lun- |
di, mardi, mercredi et jeudi |
9 a. m. à A p. m., vendredi et
samedi de 9 a. m. à 9 p. m.

492 ST-Masrice, Tél. 965   
 

contact d'un malade.”
Commerésultat de l'étude pour-

suivie par le comité, les  recom
mandalions suivantes sont sou-
mises aux lecteurs:

Eloignez-vous des personnes qui
font le rhe, qui sont fievreuses,
qui toussent où qui onl mal à la
gorge.

l’rencz de l'exercice en plein air -
au soleil--mais évitez les courants
d'air. ‘

Evitez les clenmbres où les muai-
sous surchauffées eb qui sont m-
suffisamment aérées.

Eloignez-vous des personnes qui
éternuent ou qui loussent.

Retenez à la maison tout enfant
qui ale rhume, qui se sent fiévreux
où qui a mal à fu gorge, et ne de
laissez pas aller à l'école.
On peut recouvrer li santé plus

PENDANT ETRSdot+

Invité par radio
Le thinjor Joht MueGrägor, por-

teur cle lu eroix Victoria, qui esl un
des hôtes au diner offert par le
l’rince de Galles, à reçu son invita-
tion au moyen du radio.
McGregor travaillait dans ane

usine hydro-électrique au nord de
In Colombie-Britannique, à plus de
ceat milles de la ligne du Chemin
de fer National du Canada, et l'on
ignorait où il élait. Le poste
CNRY, du Canadien National
à Vancouver. radio-dulfusa linvi-
lation qui lui était faite de se rendre
à Londres pour assister au diner du
Prince de Galles. Un des amis de
MeGregor qui Gail aux écoutes
capta invitation et fil plus de
100 milles en canot à gusoline et en
automobile pour aller In lui porter.
MeGreger partit aussitôl el arriva
à New-York deux heures avant le
départ du navire qui devail le con-
duire'¥ B8iIMdids. MeGregphit-nen
service itvééles CanadianÀ ounted
Rifles.
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‘Simonds
L'acler spécialement trempé
dans nos propres aciéries, nous
permet de garantir pleinement
toute scie SIMONDS.

THE SIMONDS CAHADA
SAW CO. LICE.

Montreal < Toronto
Vancouver

  

        
  
      un peu supérieure à la normale

pour beaucoup de comlés, maindrir son intensité. Nous su-
vons quele rhume se communique

    
St-Jeuu, N.B.

Médecin

Avocat

Avocats

Avocats

Avocat

 Dr Auguste Panneton
Spécialiste ponr maladies

oes yeux, des arcilles, du nez
et de la gotce.

Consultations: 1.30 hre à 4.30
hres tous les après-midi,

Le soir: Lundi, mercredi et
vendredi, de 7 à 8 et eur ren-
dez-vous.

Tél. Bell 526
65a, Avenue Laviolette

 

 

Asselin. & Denoucourt.

Architectes

T4Al. Ball 963, 42, Alexandre

_ Les Trois-Rivières
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Chirurgien-Dentiste

‘ . Tél. Bureau: 658
*¢ Résidence: 2274

Dr J. H. BELAND
Extraction des denta saus douleurs

Traitement de la Pyorrhiée par la Va”ct-
outhéraphie. Travaux dentnires exe
eutés avec suin et promptement.

Heures de Bureau : De 8 a.m
à 5 p.m. Le soir de 7 à 5

Bureaux: 26, Des Forges

i

 

Médecin Tél. 1526

Docteur R. Dugrê
Des Hôpitaux de Paris.

Lyon, New-York

Chirargien à l'Hopital SaintsJosèph
SPECIALITES :

Chirurgie des organes génito-urinal
res, du systeme osseux et du

tube digestif.

CONSULTATIONS :
Awburenn : Bà 1- ot 7 à 8 bres p. m.

A domiclle : sur rendez-vous

56, Ave Laviolette.

h
i

 

Médecin Tél. 469 .

Dr ALEX. ACHPISE

Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Li-
cencié du Conseil Mé-
dical du Canada et du
Conseil Médical) de l’Em-
vire Britannique.

Spécialitas:Chirurgigénérale
infantile, Maladies des voies
urinaires, Maladiesdes femmes
Consultations: de 1! à

12 a.m., de 2 à 5 p.m. et de 7
à 8.30 Çç m. tous les jours.
A domicile, sur rendez-vous.

72, Royale coin des Forges.

Dispensaire : Mardi et

Avocats

  
7Dr RochHébert

SPECIALISTE
agadies des Ye

O x, dereilles, de la Gorge et

Bureau et hôpital privé
» Royalecoin Plaj,Tél. 1425 aisante

él.

. ..HEURESDER
0ùàM em. làET

: » MDispensaire -
Les metérédi et véndreg;

Ÿ à 9 hres pode
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Joseph Barnard
Avocat
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Architecte 108, rue Des Forges

Us Asselin, ——tcr—
Ernest L. Denourourt , —_—————

  

   

 

      

Jean-Marie Barea
B.L..L.L.B.

Avocat et Procureur

38, rue Hart

“ Les Ttois“Rivières,
Bureau à Ste-Anne-de-h.

Pérade chez M. D.La.
nouette, le ler et le 4
samedi de chaque mois, 

 

Tél. 930 CasierPostal 319

Edifice Power, Trois-Rividre
Jacques Bureau, C. R
Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, B. A.
Léon Girard, LL. L.

BureauBigué,Gouin& Girard
Avocats

4, Des Forges,
Les Trois-Rivières

EN

 

Notaire
Tél.: Bureau 1059
Résidence 1959f

Alphonse Lamy, LLL
NOTAIRE

Argent à prêter, admi-
nistration, règlement de
successions, etc,
38,rue Hart, Trois-Rivitres

Bureau du soir le vendredi
de 7 à 8 heures

   

  

    

 

Notaire
Casier Postal 556 T6i. 235

J.A. Lemire, LL.L.
Notaire

Cessionnaire des greffes de
notaires P. QO. Guillet et P.
L Hubert. Placements4

cthèques et en
. Administration générale.

40, Alexandre, (Coin Hart)

 

 

Roger Bisson
BEY ..

! …, Avocat.et Procureur 4

 

142, rue Notre-Dame

Les Trois-Rivières.
. .   

  

   

    

     

jeudi de 7 à 9 Les Trois-Rivières

rm

Notaire:

16l6phone 329 Téléphone: BureauJ

J. U. GREGOIRE
Notaire. nude

Argent à prête xam
i itr, A üränces, Col-
«evel Tections, etc.

13, rue Hart,
Les ‘frois-Rivlères

Barvan à« t-Maurice, du, Bsmeë
su Lundi midi.

Propriétés à vendre 
 

Robichon & Méthot
Avocats

 

. , Bureau:

Edifice Bscque d'Hochclaga,

 

Troys-Rivières

ELE

 

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS, LANGLOIS &
LAMOTHE
Avocats
I.Lv

Gus Ley oly
- Bi

 

4, St-Joseph, Trois-Rivières
_ .

 

Tél. 199

Chas Bourgeuns
B. A. LL. M.

Avoezt

  ue Bt-Josoph;

 

Notaire

 

   

    

   

Tél. Bureau 188
“ Ris 1

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances

collection, etc

34, Bonsvenrole_Rivliew

  

  
 

Notaires

J. A. Trudet, J.B. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argentà prêter, Règlens
lites ct de euccessionk

Bemens de titres, dificulth

..,] commerciales. Collection:

Buresu 136rue Alosand®®

Tél. Boll 491 .Troie=Rivlère ‘

p———

  

Architecte

Jules Caron
Architecte

T6), 720, 21 rue se-Joscpb

—
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L'année 1929 restera dans "his

toire de l'Eglise,

sacerdotales de 5u Saintelé Piel Pape, ni même de l'aimer, it faut
XI. RP . l'écouter, C'est à saint Pierre ef a |

C'est-à-dire Faunée qui aura re-| ses successeurs quete divin Maître
nonvelé au coeur ; de

Pontife les joies ineffables de sa pre
mière année qui aura dé-
versé sur le monde catholique les

richesses spirituelles du dubité, l'an

née qui aura conduit aux pieds di

Vicaire du Christ des multitudes de

pèlerins venus de toutes les parties

de l'univers.

Heureux entre tous les mortels

cux qui auront cout cede joie

ioe Pate impression à nulle atlre pa

veille, Fun des nôtres vient de la

ressentir et de la traduire avec une
communicalive. UFu-

genouiller pone baiser la main du
chaleur

eur de Pierre, le Viénigens

l'année des noces

I"Auguste

hrist. sentir celle main se

Jever sur notre têle pour nops hénir

cb pour étendre celle bénédiction

sur tous nos parents, sur l'ALCNV.
et tous ses membres qu’il appelle

une fois de plus “des voyageurs a-

pôtres ou des apôtres vo :
traile ferme

dont il à daignéfaire l'éloge en ter-

mes si paternels et si doux, sur

a

tous les Canadiens dont il connait

la foi robuste et l'amour pour le
ce sont là des

mots, des gestes causant unejoie si
vibrante, si intense qu'elle s'em-
pare de l'âme entière el s'y fixe

s'allénuera
avec le temps qui emporte tant de

Mais aussi longtemps
que lu mémoire ramènera devant
nos yeux cette apparition blanche

etmajestueuse du Christ continué

"ape et l'Eglise”

Ilepour toujours.

souvenirs:

ql
';

i

3 “ft

40

dans son Vicaire, nos coeurs re
tommenceront de battre du bon-
heur qu'elle à causé, C'est plus et

~ bien mieux qu'iin seutinient | ure-
W On s’y sent enve-
loppé d'une lumière surnat rrelle
went humain,

et de justice sans lesquels le monde
retournerait à l'esclavage et à la
barbarie. Qu'on l'admette où ton,
lnu'y a point de lumière sans le
sHeil qui éclaire le monde des in-
Lelligences et des consciences, c'est
celui qui uit an Vatican.

s

-{pais mes brebis.
1

prise.”

mer ni compléter

€

core, el ae faire parloal rayonner
du lumière el la veriié Refaser la
soumission de sou esprit el de ses
uetes aux arrêts de l'Evêque de
Rome, c’esl faire naufrage dans la
fui, et rejeter l'Eglise en dehors de
taquelle il n'y à poïat de salu

Sans aller jusque-là, sonl-ils si
rares, les calholiques qui mar-
chandeut leur obéissance au Pape,
qui discuient ses décisions, qui é
ludent ses directions ‘a'ai peurdi

hair le Page”

sutanique de ceux qui réponden
aux ardres du Pa;
Lucifer: je n'obéirai pus

 A

qui raille tout et détruit tout
garde contre les novateurs téme-
ruires et ignares qui brûlent de
sauver | Isgaise sans le Pape en de
voir le Page la sauver d'après leurs
oropres lumières Saint Jude les

 

quels d’épuisses ténèbres sont ré-

qui se sait insensible aux charmes
de (out sophisme el exempl de
toute distraction. qu'il nous jette

Mais il ne suffit pes d'honorerle

a dit: “Pau es Pierre et sur cette
Pierre, je bâtirai mon Eglise et les
pertes de l'enfer ne prévaudront
point contre elle. Pais mes agneaux,

n'écoute, qui vous méprise, me mé-

Chez le Pape le chest doublé
d'un docteur que l'assistance de
l'Esprit-Saïnt met à l'abri, daus son
enssignement*ifficiel, de Lonleét
rear degmalique eu morale C'ei
à lui qu'a été confié le dépôt de lu
Révékuion qu'il ne peut ni enta-

Son devoir est de démasquer Ver-

lu première pierre! Enfin la tenta-
tion n'a guère duré, cet argument
fondamental étant venu à notre es-
prit avec une clarté victorieuse:
“La compagnie du chemin de fer
(n'offre des places de première classe
vi des places de seconde. Si je choi-
sis ane place de première, je m'en
sage du coup à verser la somm
qu'elle vaut. En conséquence, je
suis Lenu de payer mon siège à sa
Vitour, en conformité du tarif offi-
tel: men contrat me bie, il m'oblige,

en doit des argutics intéressées,
L'égalité requise par la justice, de
même: mon siège vaut tel prix, je
dois tant. Fraude done que de se
“aufiler en première classe sors le
convert d'un billet «le seconde:
‘raude qui, quoi qu'ondise, imgoite
vritiment à lacompagnie du chemin
de fer: telle voiture, plus richeet
plus confortable, coûtant à celle-ci
begpeaynlus cher, glle doit aussi

Qui vous écoute

reur, de quelque vum qu'-Ale se dépaluiyapparter davantage. Ei deux
mots, nous est-il indifférent de voya-
ger dans une classe ou duns l'au-
tre? Non. Acceptons-nous, en
prenant place dans une voiture de
chemin de fer, les conditions éta-
lies par les autor:tés compétentes ?
Oui. 1h! bien, payons: payons pour

prix convenu.”
+ pe . . - .

l'elle est en principe la solutior

ce qui nous est donné, payons le

suit Louis Veuillot, pour certains
hommes qui ne sont pas loin de

En guvac done contre l'orgueil

par le eri de

En garde contre l'esprit critique
Ia.

-{vreaie (2). S'applique-t-elle à tou:
-jles cas suns exceptions ? Ce serait

Des circonstances

de votre contrat avec la compagnie
: Vous avez pris un billet de seconde

classe. je suppose, el de fait, trè:

conde... Aucune place n'y est libre
Sans hésiter, vous vous refugicz..

aller trop loin que de le soutenir.
interviendront

parfois qui tempéreront la rigueur

loyalement, vous montez en se

implicite de ln compagnie du che-|
min de fers celui-là s'oblige à payer
le voyage de l'emprunteur, si ce
dernier n'acquitie point sa dette.
Vousdevez compenser où restituer.
La raison, c'est qu'en communi-
quant indûment la jouissance de
votre laissez-passer, vous fournissez
à votre ami un moyen de frauder. |
vous coopérez à une injustice véri-
table. ,

Est-ce que je pourrais, en re-
noncçant à telle promenade, à telle
excursion, à telle tournée “que je
dois entreprendre,” céder “acci-
dentellement” l'usage de ma place?
l’eut-être: je croirais que oui, pour-
vu qu'il s'agisse bien d'un trajet
identique, équivalent ou moindre.
Ce voyage concret, ‘non pas seule-
ment possible mais auquel je suis
décidé, que je dois faire,” que par
conséquent on m'a donné avec mon
tuissez-passer, représente virtuelle-
ment ct vraiment une valeur, n'est-
ce pus ? Et cette valeur, pourquoi
ne serait-il pas loisible de m'en dé-
partir en faveur d’un tiers 2 A plus
forte raison serait-il licite moyen-
nant ma passe d'envoyer à Let en-
droit, à mn place en mon nom, un

ces deux cas, en celui-ci du moins
sinon en celui-là, simple substilu-
tion de personnes. Je manquerais
par là au règlement du chemin de
fer, mais en fin de compte ce règle-
ment, ‘en tant qu'edministratif,”
n'oblige pas en conscience (4). Fasse
seulement le ciel que Vadminis-
tration de la compagnie ne s'avise
point de me supprimer mon privi-
Lge!
Ajoutons toul de suite que les

mêmes raisonnements jouent el
valent au sujet des simples billets
de ‘faveur eÙ des permis’ de demi-
place (5).

11 resterait à dire quelques mots
des billets en série, des billets en
dvrers,  D'ordinaire, souvent du
moins, ls nous son* vendus à prix
réduit, à condition que nous les
ililisions dans um espace de temps
défini et que nous en fussions un
Asuge personnel. Sernit-ce man-
quer à la justicé'que de s'en servir
après lu dute marquée ou de les
passer à ‘autres? En atzendunt
‘exptession d'un jugement plus
autorisé el mieux appuyé. Nous
de le pensons pus. Quand vous u-
cl.etzz ane merchandise en quaati-
-¢ considérable, vous oblencs cou-
samment une réduction du prix:

doivent êlre ulilisés dans um délai

commissaire, un mandataire. En!

j grâce sanotifiante sur uss

c'est en somme ce qui vous arrive
en acquérant ces ceupons. Q u’ils

compare à das astres erranls aux-

dans une voiture de première, I est

côté.
un siège conforme à votre billet

supérieure:

clair que la faute n'est pas de votre
Incapable de vous procure

I'administration du; chemin de fei’
vous accorde un.siège de’ qualité

elle consent à vous

)

i

ve,

de

A,

or i -

9; 2celle des princes. des rois gles empe-

On voudrait l'exprimer qu'on nale
pourrait pas. On voudrait l'ou-
blier qu'elle nous envahirait, Voir
le Pape, l'entendre, met du sole
dans la vies et quand on sait un
peu ce qu'est ce père, docteur, pon-
tile, et roi c'est dusoleil,—si long-
temps qu'on vive-—qui ne connaît
pas de crépuscule.”
Mais cettejoie demeurerale pri-

vilége dupetit nombre etil ne fau-
drait pas que sa privation nous fit
oublier nos devoirs envers le Pape
et attiédit notre ferveur, Tous les
fidèles du monde entier doivent
monter autour de son anguste per-
sonne une garde d'honneur, d'a-
mour et de filiale reconnaissance.
Nos plus profonds hommages

sout dus au Vicaire du Christ in-
carnant la plus haute autorité qui
soit sur la terrepuisqu'elle participe
à celle de l'Iymme-PDieu. En re-
gard de cette autorité. de celte
puissanee, de celte majesté, toutes
les dignités de In cour y compris

teurs, perdent de leur éclat et de
leur prestige.

, Entreles deux il y à toutela dif-
férence qui exisle entrel'ordre sur-
naturel et l'ordre naturel, toute la

‘*distance-qui sépare les FANNER
vines des eonlingences humaines.
Et la perception de cettedifférence

Le

Chef

servies pour l'éternité
ln cette année jubilaire des mil-

liers de pèlerins afllueni à Rome
Père commun des fidèles ré-

serve à tous un accueil qui leur fait
oublierles fatigues du voyageet lui
attache tous les cocurs
pontificale d'ordinaire prend fin
sur ce conseil qui semble leair par-
ticulièrement aa coeur du souve-
rain l’onteife: Retournez dans vos
foyers, dans votre pays, plus atta-
chés que jamais à la sainte Eglise
du Christ et à sm Vicaire sur la
terre, l'évêque de Rame
nans le message Ce notre Auguste

II nous épargnera bien des
Lâlonnements, il nous vaudra bien
des victoires.

, Faut-il ajouter que le l’ape con-
naîl 2L aime les Canadiens dont il
vante la foi et 1> zèle anostolique.
C'est Sa Saintelé le Pave Pie XI
qui nous a donné votre vénéré Car-
dinal, c'est lui qui cemble les vides
duns les rangs da notre épiscopal,
il vit même au milieu de nous dans
la persomme de son reorésentant
offiriel, Son Excellence le Delégué
Aposlolique.

Enretour de tant d > bienfaits, le

Pape demande
nos coeurs”et.
prières.

en

L'audience

Rete-

à l’amour -de
Y secours de nos

Sans compter donnons-

l'accorder, elle ne peut qu'y con
sentir. (8).

Voici maintenant que

lusser... en seconde.

che lu justice.

done de votre prochain voyage, a

sible, glissez-vous en première
Voilà un bon mode de compensa
tion, le seul praticable peut-être
Remarquez toutefois que vous ne

dettes déjà existantes.

se sont présentées à notre esprit
Les fameuses passes!

 

s'en doutent! Un pelit nombre de

pourvu
d'un billet de première classe, vou
devez, par défaut de place, vous pré

Cette foi:
vous he recevez pas pour votre ar-
gent: el parce que vous ne recevez
pas pour votre srgent, l'équilibre
est rompu: rompue aussi par le fait
même la pleine égalité que recher-

Il paraît bien que
par suite un dédommagement de-
vient légitime. Lors de votre pro-
thain voyage, entendez un voyage
identique ou équivalent et dans un
convoi de la même compagnie,lors

chetez-vous un billet de seconde
classe et. si ln chose vous est pos-

de” déficits” fu urs OU simplement.
ao dans"l'avent, un wh le
droit de se compenser que pour de:

Nous allions terminer notre ar-
ticle ici même, lorsque les passes

Que d'injus-
tices en leur nom, et sans qu'elles.

ervis mois, au cours de la saison

pus ume obligationrigoureuse. C'est

tation.

dtude de administration

l'injustice; parce que "opposition

sonnable et motivée.
ges qu’elle accorde tourneraient
rinsi contre elle-même. Disons

nes de la probité ceile communi-
- |[enlion des billets de série perscn-

ni devenir trop fréquente.
En résumé, qu'il s'agisre de con-

vcis de chemin de fer, de tramways
» du de bateaux, la doctrine demeure
au fund Loujuurs la même: À moins

suuriez y Fonsqyance, ensvuer-d'une disvense légitime, ad moins.
tacite, il faut payer int Sgral:ment
si place ou son passage.

Cyrille Labrecque, Ptre,
“Sem. Rel. de Québec.”

(1)—Voir Semaine Religieuse,
-| Numéro du 19 septembre 1929.

(2)—Il est possible que sur ce
point comme sur d’autres des con-

dterminé: duns le mois, duns les

d’eté,.…la compagnie du chemin de
.er.lrès probablement n'y attache

Jour elle affaire. d’atile réglemen-
Qu'ils. doivent être en

outre d'usage personnel, même at-
ferro-

viaire. Sur ce dernier point cepen-
dant une réserve s’impose: si vous
multipliez les infractions au règle-
ment, si surtout vous preniez l’ha-
vitude de commencer avec les fi-
vrets, d'en détailler les coupons à
votre profit, vous verseriez dans

de l\ compagnie à une semblable
pratique est aussi certaine que rai-

Les avanta-

donc que pour rester dans les bor-

nels ne doit ni s’ériger en système

saute aux yeux de lous ceux dont lu
foi ne souffre pas de myopie.

Mais ce père convoite moins les
honneurs de ses enfants que leur
coeur. Après Notre-Seigneur per-
sine n'y a plus dro’t. Son amour
enveloppe d'une même tendresse
tous ses enfants sans distinetion de
rice el de pays et fait siennes leurs
Joies commeleurs Lristesses. Tou-

lui l’unet l'autre. Nos zouaves pon-
tificaux ont Fait davantage.
Pour n'être pas des fils dégéné-

rés, il nous faut rester les soldats du
Pape, les champions du Pontife-
Roi.

Pére Marcel-Marie, o.f.m.
“La Revue Franciscaine”

privilégiés les possèdent, mais d’au-
tres qui n'en possèdent pas vivent
dansl'amitié complaisante des pos-
sesseurs… De là une foule de voyn-
ges avec des laissez-passer d’em-.
prunt, toujours sous le prétexte que
la compagnie ne perd rien: ““Autre-
ment, affirme-t-on, je n'aurais ja-
mais fait cette longue course, d'a-
grément plutôt que de nécessité.

ducteurs soient autorisés, au moins
tacitement,à certaines tolérances,
au meilleur de leur jugement. Il y
aurait alors une sorte de concession
de japart de la compiignie- Mais.
pour rassurer su conscience le voya-
geur, lui, ne doit pas‘se fandez sur
une supposition purement gratuite.

(8)—Parfois des religieux, desre
ligieuses, des jeunes filles, se trou-

“re

Les ses énergies physiques, toutes
ts richesses de son coeur et de son
fime, tous les trésors de sa science
divine el humaine sont au service
de ses enfants, TI est prisonnier
de son amour bien plus que de sa
Hloire.
Sa grande Voix domine tous les

conflits, sa conscience fait aire
-Loutesles passions, Aussine eraint-
4 pus à-l'ocension’ de rappeler aux

* Patrons les principes de“ln justice
el de lu charité, et aux ouvriers leurs
droits mais aussi leurs devoirs.
“Dans la tourmente de In grande

Bllerre sa parole n'a cessé de dé-
Noncer des luttes fratricides et au-
dessus de toutes les frontières sn
maimà présenté lé ramcau d’olivier
IX nations belligérantes. C'est le
pe qui a (ué la guerre, c'esl le
ape seul qui peut majptenir laprix, "
Restreindre l'influence du Pape

AUXseuls catholiques, c'est oublier
qu'il est le gardien officiel el in-

duns

été dament
sieur le Billet :

fer. corenptihle des principes de liberté

Encore en
chemin de fer

Billets de seconde et voyages en
première.—Les passes.—

Les livrets

Il semble de prime abord qu'un
biket-.de seconde clusse- puitééhit
suns offenser la moral} voyager

de première:
“Une place pour mai sar ce Lrain a -

Le détenteur d’une passe n'a pas
reçu unprivilège indéterminé quant

une voiture

nchelée, s'écrie, rcen-
que je mi stelle

dans ce wagon-ci ou dans ce wa-
gon-là, peu importe nu chemin de

Dès lors que mon voyage est
myé eu substance, il n°y a pas d'in-
justice enver£ la compagnie.” Ki
notre homme prend résolument un
benu siège sans que le conductour
ose le déloger.

Faul-il en faire l'aveu ÿ Nous u-
vons faillinous laisser séduire par le
raisonnement du.brave Billet, Celu

même beaucoup. Cette passe,

prêter ?

J'administzakion du.chemin de'fer el
vous êtes tenu de payer comme Lout

tout le monde.

aux personnes, un laissez-passer au

dont il jouit hi a été octroyée, en
raison de sa posilion sociale ou.de
<a profession, soit pour ses propres
voyages seulement. soit en outre
pour céux de sa femme, de sesens
fants... Quon ne dépasse pas les

limites indiquées. Quiconque sort
de ces limites, ; quiconque prête.sa

i| pnsse sans unepermission au moins 
“woo. 0.

H£t alors!…” Alors, votre. bonne foi,
réelle sans doute, s'abuse un peuet

dans l'intention de la compagnie,
vous est-elle destinée ? Le posses-
seur a-t-il quelque autorisation,
“expresse ou tacite.” de vous la

Sinon, votre voyage ne
vous est pas du tout donné par,

le monde, pourla même raison que

proteur quelqqu'il soit: la faveur

es Cb ae

veront en seconde duns le voisinage
de buveurs incommodants. Si le
conducteur, pour les soustraire à
des grossièretés, à des propos mal-
sénnts, les traifsfère en première
classe, il sert À lu fois les intérêts de
ces personnes et ceux de la compa-
gnie.. C'est faire un acte de bon
jugement qui ne saurait être que
bien vu.de ses chers… Que les,inté-
ressés ne s’inquiètent pas la cons-
clence, , -
| -(4)—Le règlement marque bien
Jp volonté de ln compuagniè de n’ne-
corder In jouissance des passes
qu'aux personnes désignées. On ne
saurait de son propre chef étendre à
d’autres le privilège qu'on a reçu:
en,celn,- obligation de conscience.
Maissi, au lieu d’une extension de
cetle sorte, je ne fais que vermetire
on onérer une substitution de per-
sopnes,le règlement,à çe qu’il sem-.
ble, ne m'uttéint plus qu’en sonca-
ractère administratif! et- pénal: je
'perdrai ma passe si je;me fais-pren-
‘dre. ‘  Jeunes ‘gens, :

 

 

 

(5)—Le secrétaire d'un haut per-
sonnagge obtient, comme tel, an per-
mis de demi-lygif où .demi-plnçe
marqué à sôn‘hom. Nous sommes.
d'avis que le successeur, et peut-
être aussi le remplaçant d'occasion,
pourraient l'a iliser sans serupule,
vu que la faveur est accordée à ln
fonction plutôt qu'à Ja persenne
même. Il ve faudrait ecsendant
Das s'exposer à des difficultés qui
soient de nalure à compromettre
des intérêts supérieurs.

L'IMMACULEE-
CONCEPTION

“Vous êles toute belle, 6 Marie.
et il n'y a pas de tache en vous.”
L'Immaculée nous apparaît comme
Ju réalisation de la plus grande
beauté après celle de Jésus qu'elle
réflète comme un miroir. Beauté
excluant même l'ombre d'une la-
che; absence du péché originel, du
péché actuel et des imperfections
‘es -plus légères.  Benuté de son
âme remplie des splendeurs de la

celle
de:tous léksuititsrideison-intelligen-
ce, luissée duns Loule sa clarté par
{l'absence de la souillure originelle.
de son coeur élevé au-dessus des
mesquineries el des bassesses de la
terre, beauté de sa volonté forte-
ment rivée à celle de Dieu. Les ri-
chesses de son âme devaient se ma-
nifester dans son extérieur et lui
donner les deux traits de la vraie
beauté: la paix et In gravité. Aussi
lu liturgie et ln piété catholiques
ont-elles emprunté à la nature ce
qu'elle a de plus beau, de plus riche,
de plus grand, pour symboliser la

Bibliographie

 

Une filleule de Montalembert

La Maison Aubanel Frères a
publié en ces dernières années
le récit de la vie et de ln m rl de
Philippe Howard, emprisonné dans
In tour de Londres et mort pour
In Foi sous le règne d'Elizabeth,

Le présent ouvrage est In Liogra-
phie d'un autre membre de cetle
famille des Norfolk qui main-
tient depuis tant de sièc'es, au sci
de l'hérésie, les pures traditions
de nos croyances entholiquer. Et
l’héroïne de cel ouvrage est benu-
coup plus rapprochée de ncus,
puisque née en 1850 elle est décé-
dée il y a quelques années seule-
ment, en, 1985, Iléritière de
de l’un des plus grands noms d’An-
gleterre, elle a tout abandonné
pour entrer dans l'Ordre des Filles
dela Charité de Saint-Vineent-de-
Paul.comme sa soeur Minna avait
Lout quitlé pour entrer au Car-
mel de la rue Denfert, à Paris.
Filleule de Moutalembhert, péni-
tente du célèbre Pere Faber, elle
a fuit honneur à ses illustres pro-
tecteurs et pendanl soixante uns
elle a consacré an service des pau-
vres et à l'extension de son Ordre,
en Angleterre, Loules les ressour-
ces de su santé, de son intelligence
et de son coeur. C'est une vie
ndmirable toute faite d'unité dails
le dévouement, el qui méritail
d'être connue en lFrance, où ln
Congrégalion de Saint-Vincent-de-
Paul est si justement populnire.
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DEMANDEZ LE:

Calendrier deSt-Joseph'}
LE ROI DESCALENDRIERS $

sont remplies de rense'gne=":
ments pratiques

le plus complet cale drier relie:
gleux publ‘é en Amérique. Hâ-;
tez-vous (© e l'acheter, l’édition“*
sera vite épuisée. A

 
Cartes pour

Noël et le Jour de l’An

Sc jusqu'à 35c

i
y

Bh

3
Il est plus beau que jemais,-
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PROCUREZVOUS
Le plus benu des Alffanachs

Canadiens :

L’ALMAMACH 1930
de

L'ACTION SOCIALE CA-
THOLIQUE

Un superbe album littéraire
illustré

l’rix: 80.50 l’unité, par poste
0.60"

4,80 ln douzaine, port en plus.

LE SECRETARIAT DES
OEUVRES

105. rue Ste-Anne, Québec.
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22, rue Hart beauté de l'âme de Marie. Maison
d'or, tour d'ivoire, rose mystique,
lis des vallées, montagnes élevées,
neéans et fleuves immenses, jardin
fermé, perle étincelante, encens
parfumé, voilà cueillis entre mille,
les symboles qui doivent servir d’é-
chelons pour s'élever à ln compré-
hension de la richesse de l'âme de
notre Immaculée Mère.

Jésus a fait Marie si belle, si par-
faite parce qu'il Fa choisic pour
Mère.
que le corps de Jésus à été formé de
sa chair, qu’Jui « emprunté son
Sang. Son honneur exige donc le
choix d’une Mère Immaculée, el
par ailleurs, il est impossible qu'un
fleuve de grâce Lel que le Coeur de
Jésus puisse jaillir d'une source
empoisonnée par le péché. Marie
n’était pus seulement la Mère du
Rédempteur, elle est aussi son asso-
ciée dans son ocuvre de destruction
du péché, il convient donc qu'elle

O Mère Immaculée, toute belle,
soyez sans cesse devant nos yeux
notre modèle, notre idéal de pureté.
Demandez à votre Fils pour vos
enfants de la terre in pureté de

sent it la table sain Le des inefiables
tendresses de son Coeur, échos de la
joie de l'Annonciation prémices cl
gages du bonheur de l'Assomption

A. Berlinguette, O.M.I.

op? —

» i]

Apostolat

Intention générale bénie Farle
Saint-Pére pour le mois de

- decembre

paienne de nos villes. i

sont pas de notre phys. Mais Satan’
ct ses agents travaillent ici comme
ailleurs. Ils ‘amènent nos jeunes
à vivre une vie de plaisirs dunge-
reux ou franchement mauvais. Ils
attaquent ainsi les fendementsde la
foi et veulent arriver à chasser
complètement Je Christ des fimes.

Si nous n’avons pas une jeunesse’
paienne, nous avons déjiv une jeu-
nesse pagunisante.

Laisserons-nous gaspiller le sang
du Christ? II a coulé pour toutes
les âmes Auropgodbus vss:z d'R-
mour pour consoler Je Coeur de
Jésus ? Comment ? En multinliant
nos prières et nos communions pour
que la jeunesse de nosvilles partout:

plient.
C'est à auoi nousinvite l'A posto-

lat de la Prière. ‘
Intention missionnaire: La

conversion des Musulmans.
Intention apostolique: Parses

prières, ses oeuvres, s’efforcer de:
hâter l'avènement. du règne de
Dieu-dans les âmes d’enfants-et. de

Cette maternité ‘ suppose

n’ail jamais été l’esclave du démon. }

l'âme et du corps, afin qu'ils jouis-|-

.[ llr yd |
onhiaty a 50g | 00.04 4

de laprière]

La conversion de la jeunesse

Les ‘jeunes qui-grandissent ainsi]
suns baptême, commedes païeans,ne!

se conserve ou‘revienne ai-Grand'|
Ami. En'priant pour que-les anô-|.

a e ë > ce]

tres auprès de la jeunessè se multis

Téléphone: Bureau 919

8a RUE HART,

LA PHARMACIE WILLIAMS

Seul Agent pour les remèdes Rexall

Dr Ls-Georges Godin
SPECIALISTE

MALADIES des yeux, des oreilles, du nez et dé‘la gorge ', ]
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pour l’école après un déjeuner pris souvent;àlahate!
-  VOus pourrez être tranquille si‘le -imatin
soient en retard ou non,‘Vous leurservez:des mets

Uldéric
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Shawinigan

Ligue de Hèckey de In lité

Si: lun ed juge pur lenthouxias-

mé niANifésté#lèrs de Vussetéhléi
de In Ligue de hockey de la Cité
tenue jeudi soir à FHôc td Ville
Ofl poul sans crainte d'erreur prédi
re une grosse suison de Packs 5
Shawinigan au coon ou his
En Vabsence die MOV

Jos. Lafnnel, président4:
pour l'année 1928 20, 15 ré
très nombreuse, fri prete pu
M. Jack Pricndley, vies pré font,
Celui-ci, après ave ie reavsrete Po
kislänce d'avoir répondu ono
grand nombre a l'invitsiion lu,
sigue, Bl rewarqier gee ele cit
d'un bone augure pour Pacer of
fue etait isi an bel coronene=
inent à donner à nos Jennejareurs,
déjà remplis de zèle a d'arterr:
EL tous bien «disposés à faire tout]
en leur pouvoir pour donver chu,
lion hockey.
"M. A, Fousignant, scerétaire-
trésorier. donna cnsuite lecture
du rapport financier, de la Ligue
Pour la saison 1928-1929. Ce rap-
fort montre que les recettes dela
Ligue ont été, au cours de l'hiver
dernier, de $343.11, tandis que les
déhbiirséd se sont élevés i $342.88,
Inissant un solde en caisse de $0,748
M. Friendley salua ensuite In

présence à lu réunion de M. l'é-
chevin Jas, Veilleux i qui il suggéra
de se fire l'interprète dela Ligue
auprès de ses collègues du Conseil
pour obtenir, si possible, vu octroi
en faveur des clubs juniors. Celte
suggestion fut accueillie par des.
applaudissements prolonggés mais
un peu plus tard M. Veilleux y
Tépondail en suggérant à son tour
‘aux officiers de fa Ligue de faire
eux-ménies leur demande au conseil
“qui, dit-il, s'élforcera de vous
donner satisfaction,” M. Frien-
dicey remercix M. l'échevin IT.
Dessaulles qui l'an dernier a bien
voilli mêltre l'Arena gratuitement
à la disposition des Clubs de In
Ligue do lu cité, ajoutant qu'ilne
doutait pus que lu même faveur
leur serail accordée cette année.
Je président adressa aussi des re.
merciements à MM. J.-P. Mills,
J.-P, Walsh, M. Gill, R. Hébert
et Geo. Nourryqui durant In saison
1928-29 ont arbitré les parties
dela Ligue à lu satisfaction généra-
le,

Lorsque vint le moment de
procéder à l'élection des officiers
te lu Ligue de la cité pourlu saison
1920-30, M. Friendley invita M,
Péchevin Veilleux à prendre le
siège de présideut. Les officiers
suivants out été élus à l'hnaniniité:

von

Leet

Président: M.Jeek Friendley
V.-peésident  M. Uéchevin Jo-

seph Veilleux,
Scerélaive-Trésorier,

méo Juneau,
L'exécuitif de le Ligue «comp.

sera de èes officiers ainsi que d
gérants des clubs qui en fort per-
tie. L'an lernier, 1 < eluhs 201
vants faisaient partie de da Ligue
de la Cité: Baseball, cui avait

pour gérant M. PP. Guas -t qui a
remporté le champientuit end;
Canadiens, avec M. ltmnco Ju-
neau comme gérant: Zouatss. u-
vec M. L: St-Pierre comme gérant
et Canuckk, dont le gérant éteit
M. B. Maxwell.
Lè capitaine R. Bourget, com-

mandant Ju corps de milice qu’il
aforméici, a présenté une demande
-pour faire admettre dans la Ligue
un cinquième club qui porterail
le nom de “Miiciens”. Celle
demandesera prise en considéra-
tion & une prochaine réunion dé
l'exécutif: de la Ligue de ln cité:

11 est fork. probable qu'une déei-
sion favorable sera prise à ce sujet.
À là suggestion du nouveau pré-

sident, M, Friendley, Son Honneur
lé- Maire J.-H.-Nap. Desaulnitrs
et M. le Dr Mare Trudel furent
élus à l'unanimité respectivement
Président honoraire et Vice-Prési-
deñt honoraire de lu Ligue.

M. R-

Ligueintérieure dequilles chez
lës Chev. dé Colèñib

—4Nos Chevaliers de Colomb ont
Jérmé récemment une Ligue inté-
_rieure deguilles Inquetle a commen-
-€€ ses activités ces'jours-ci.  Ceile
Ligue se compose de quatre clubs
-comme.suit: ‘Papineau, capitai-

: JeM. Robert Bourque:Chapleau®’
‘eépitäiit M. Geb Michatid:
“Cartier”, ‘chpitaine M. L-P.
Carrier, ct “Lätrièr”, capitäine
«M: Emilé Lébrün.
#: Les hostilités ont débuté par
‘des rencontres entre les ‘‘Papi-

’Méau”vs “Chapleau”, et les “Cat-
er” vs ‘‘’Laüirier”, Les vain-
vaguesont été les Chaplenuet les

irtier. _
R..Bourque, capitnine des **Pa-

~ gpinean”, a roiilé le meilleur total
ee 556; G. Michaud, capitaine
des “Clisplean™; s'est ¢lnssé second
= ; À des °C r-;D. Poirier,

près avec 53,

    

    
  

  

        

  

    

Let A, Chevalier, des “Cartier”, ont
ijoué respeclivement 321 el 316,

Détail des parties:
Papineau (1)

l'Gene-t 1, 178 120 114 421
"Lottinville I’, 170 150 118 $38

| Desmarais Lud. 131 187 150 427
{Ladouceur G.-12, 134 162 135 451
Mourque i. 188 187 I81 450

S21 765 TOT 2203

; Chapleau 21
"Belette V2 135 les 79 jy

l'Tredutif TE, 200 P13 ite
“Menno vg, [al Jui

Ps di VOA, borat nis

Dh. marà 1. ti 265

Racine (4 ISO 189
Micinend 6 195 165 179 586

7558820 856 2458

Cartier (21
Chevalier \ 206 155 153 516
Poirier DD. 190 180 156 485
Chrétien li. LES 158 16GG 16)

Chevalier Jos. 169 198 190 187
Carrier L-P. 137 151 430I-42

8354 757 813 2480

Laurier I)
Guay LP, 115 187 181 483
Gélinas B. {40 132 114+ R06
Michaud J.-A. 182 112 167 491
Gélinas J.-R. 188 183 150 521]
Lebrun le. LEO 177 180 497

765 841 702 28068

M. le Dr J.-M. Perron président
du club de Hockey Shawinigan, as-
sistait à cette réunion. Après avoir
félicité les nouveaux officiers, il us-
sura les juniors du concours el de
l'appui éle leurs aînés, ajoutant que
l'exécutif du club senior serait tou-
jours à leur disposition pour les ai-
der en toutes circonstances. Ces pa-
roles furent accueillies par de vi-
goureux applaudissements.

L'assemblée se termina par des
votes de remerciements à l'adresse
de MM. Jos. Lafond et A. Tousi-
Ehanl. respectivement président el
secréluire-[résorier sortant defehar-
ge. M. Tousignant avait présenté
sa démission avant la réunion el
comme on voulait le proposer com-
me secrétaire-Lrésorier de la Ligue
pour un autre Lerme, il se récusa eu
disant qu’il avait accepté la charge
de gérant des “Canadiens” pour la
prochaine saison, en remplacement
de M. Roméo Juneau qui est deve-
nu à son tour secrélaire-trésorier
de ln Ligue de ln Cité.

Victoires des C. de C. et d’Alma-
ville dansla Ligue de la Cité.

Lors des dernières rencontres;
de la Ligue de quilles de ln Cité,
les Chevaliers de Colomb ont hattu
la Maison Aboud et Almaville a
également infligé une défaite aux
Employes Civils,

‘Trois des joueurs de l'équipe
d'Almarille ont roulé au-delà de
2002 ce sont 1’, Comtois nvee 3H,
O. Salois avec 327 et À. Salois avec
SEED Poirier, des Employés
Civile, a Joust up de 503
avec ane partie time de vin,
Pl. Comlois a joué 15 plus forte
parhe -inple nee UE
Do edtdes C0 de Cassi bien

que des équipiers de lu Maison
Abowd, le: seores ont été plutôt
inodlérés puisque le plus fort Lotal
des deux équipés a été obtenir par
L'Méllemare avec 157.

Détail des parties:

C. de C. (2)

RE

Bellefeuille M. 137 137 148 459
Michaud G. 165 186 107 459
Carrier L.-P. 158 150 128 486
Lottinville P. 1-40 146 140 435
Bourque R. 163 1538 138 15}

702 797 G40 2935

Maison Aboud (1)
Laurent 128 164 143 445
St-Martin 148 126 167 +4]

BellemareMH. 170 149 121 410
Bellemare 1.. 168 144 175 487

Bourget R. 130 152 174 465

763 795 780 2278

_Almaville (2)
Sulois O. | 201 165 161 527
Boisélair R. 149 130 165 +44
Comtois P. 170 214 157 541
Salois A. 148 172 194 514
Boiseliir À. 132 174 146 452

SOU 855 823 2478

Employés civils (1) mn
Trudel H. 190 1-40 145 +75
Geniest TT. 148 165 166 474
Lambert A. 158 173 160 491
Racitie G. 130 182 116 128
Poirier D. 141 013 152 508

 

En cour de Magistrat.

A lu suite du vol commis dans
là nuit de mardi à mercredi dans

la 5ème rue, le Chef de Police J.-N.
Longval .a fail une enquête qui
n'a pas tardé & produire desrésu'-
tats. En effet, dès jeudi matin.
25% RYGelinas;des.Layrior

GREEN

   
Jide

LALAARN

le magasin de M. Lafrenière, sur

l'euteur de ce vol audacieux, un
jeune hotirme de cette ville, du nom
de Iildège Bluis, âgé de 22 as.
ctnit  appréhendé et écroué au
Poste no 1.

‘Traduit vendredi après-midi de-
vaut Son Honneur le Mugistral
Alfred Marchildon, Blais à plaidé
teMpable à l'acsuselion de vol,
avec effraction portée contre hn,
Après avoir adress“ de sévères
remontrances à l'accusé. le M
gistrat le condamnx à deux ao
de péniteneier,
M. Lafrenière à évalué au dels

de 200,00 la valeur des marcha
dises sur lesquelles Blnis avait Faët
main-basse dans son magasin. Une
Lonne partie des articles volés,
cousisilant en bracelets, plumes-
réservoirs,  hijouteries de toutes
sortes, a été retrouvée cachée sous
un hangar. Pour le reste, l'ineulpé
s'est contenté de déclarer effron-
tément qu'il ne se rappelait pas
ce qu'il en avait fait.

Dans la nuit du 23 où 24 no-
vembre, un vol à également été
commis duns une des suceursalès
des Dominion Stores, sur ln 5ème
rue, où des marchandises pour une
valeur de $10.00 à S12,00 ont été
dérobées.  Questionné au sujet du
camabriolage, Blais a° admis en
avoir été l'auteur et le gérant du
tragusin a logé une plainte contre
Jui.tuais le tribunal ne l'a cependant
condamné, que sur la première
pluintes vomew ME

Le grand Connélable Dovon,
des Trois-Riviéres, est venu cher-
cher le prisonnier sumedi après-
midi pour le conduire à St-Vincent
de Paul où il purgera sa sentence,

‘
Enseveli sous un éboulis

ln travaillent au terrassement
d'un terrain situé sur la 5ème rue
et appærtenant à M. J-E. Thihau-
desu, de cette ville un ouvrier
de sSt-Mare. du nom de epee
Paquin. âgé de 25 aus, a été, ven-
dredi matin, enseveli sous un é-
houlis. Ses compagnons de (ra-
vail, témoins de l'accident, purent
le retirez assez rapidement de sa
dangereuse position. Paquin fut
transporté en Loute hâte par M.
PAH. Marcotte a l'Hôpital où il
reçut les soins du Dr Mare Trudel
qui ne constata pas de blessures
graves, mais des contusions dou-
lonreuses qui forceront le hlessé
it rester à l'hôpital pendant quel-
ques jours.

Notre club de Hockey

La saison de hockey en notre vil-
le s'ouvrirale 15 decembre prochain
alors que le elab local recevru la
visite des redoutables “Lions du
Nord”. Nos gars ont commencé
leurs pratiques hier soir. Hs sont
rempls d'entrain el sout bien dis-
poses à travailler avec ardeur pour
se meltre si firme en vue de lear
première ren-ntre, le 8 décembre.
avec le Club des lrois-Rivières.

Maintenan que le bonhomme
Hiver semble inscallé poar tout de
chou, le publie est impatient de voir
nos joueurs à l'oeuvre. I mani-
feste beaucoup d'enthousiasme «1
fonde de grandes espérances sur le
club> lcenl.

Billets de saison

I ne reste vlus que quelques jours
pour se procurer des billets de sai-
son pour les parties de hockey qui
seront jouées ici. C.s billets présen-
teat plusieurs avantages: celui
d'abord d'assurer à ceux quiles dé-
tiennent de bonnes platsà cha-
que partie de hockey. ensuite et de
plus ils donnent droit à ceux quiles
achèleat d'assister à douse parties
alors qu'ils sont vendus au prix de
dix parties ce qui représente une
économie assez apprétiable.

Les billets de saisons sont ven-
dus par M. Jos. Desmarais, gérant
dn Club de Hockey Shawidigan et
on esl prié de s'atresser à lui pour
s'en procurer. ”

Grand’Mere

Une Ligue de la citéau Hockey
sera formée en notre ville

 

Iest définitivement décidé que
nous aurons, cet hiver, du hockey
amateur en notreville.  L'ancien-
ue Ligue de la Cité. an rancart
depvis trois ans, et qui s'était laissé
nuéantir par l'équipe sénior Grand*-
Mère qui bataillu ces dernières an-
nées pour le champinnnat de la
Ligue Provinciale dé Hockey, rè-
viendra à l'honneur.
Une assemblée de tous nosama-

Leurs dé ce sport se sont réunis ré-
cemment à l'Hôtel de Ville potir dis-
euter du projet de faire revivre
cette Ligue. L'enthousiasme ne
cessde règner durant toute l’as-
somblée et on procéda à l’élection
des officiers de cette Ligue qui se-
ront: Président M. Gco.-Ed. Brown
et Vice-président, M. J.-A, Bernier,
et Scerétaire-Trésorier, M. fred
Villemure. 
  

Les membres du comité exécutif
choisis à date sont MM. Troy Blin-
ex» Chs Townsend, notaire. L-J.
Dastaler et Frank Gauthier, Ur
csnquième membre de l'exéeutit
Sera nommé sous peu.

M. le maire Guibord, présent à
l'assemblée « promis l'appui finan-
cier du Conseil de Ville pour aider
alaformationtecette Ligue, el l'on
s'altend que le Conseil autorisera.
raved Bier prochaine séanee, une dé
, =300.00 dans ce bul, poli-
I cul re certainement bien
V2 dr "te nabre population qui
! hoëkey.

Heu séra formée de quatre
Cp qui porteront les noms de
Moy & Nicole, Laurentide Fur,
Eropire Shiet et Grand'Mère Shoe.

M. Maurice Nicole gérera l'é-
quip le Roy & Nicole, M. Paul
Bédansd celle de Empire Shirt el M.
Niek Hanna, colle de Grand Mére
She. Quant à l'organisation de
l'équipe Lavrentide Ton. rien n'est
encore officiel.

Une prochaine séance aura lieu
sous peu à l'Hôtel de Ville où on y
disentera des Règlements géné-
ranx de la Ligue, de la date des
parties tcédule). et de la composi-
tion de chaque équipe.
MM. Man et Cooper qui preu-

veut charge de la patinoire, cette
année, ont offert l'usage gratuit de
lu glace pourles pratiques el les par-
tics qui seront jouées probablement
deux fois par semaine durant toute
la saison. Test tout probable que
les premiers coups de canons seront
tirés vers la mi-décembre et avee
l'alignement que nous promettent
les gérants de chaque équipe nous
aurons certainement des parties
chaudes et intéressantes.

-Nos écoliers du Collège avec
l’aide cle leurs professeurs, ont érigé
leur patinoire sur le terrain de ré-
création du collège. la place est
faite el ils ont même déjà commen-
cé à se livrer à leur sport favori.

Plusieurs équipes de hockey se-
ront formées sous peu parles collé-

ac oe

Coven I

 

giens el ln Tulle s'engagera pour
de bon chez nos juniors d'ici quel-
ques jours.

Le Curling chez les Dames

Les membres de lu section des
Dames du Club de Curling de notre
ville ont tenu récemment une im-
portunte assemblée sous la prési-
deuce de Mme Heury Simms, pré-
sidente. Mme Simms fil rapport
du travail des différents comités,
cle a fortement appuyé sur les
succès remportés dans cette organi-
sation l'an dernier et souhaite que
celte année il yail nne même activi-
té, au sujet de l'accroissement des
membres ct de la participation aux
différents tournois. On procéda
ensuite au choix des nouveaux of-
ficièrs pour la saison 1929-86 avec
les résultats suivants: Mme Henry
Sims, réélu présidente: Mlle Ma-
Lel-W. Simpson, vice-présidente:
Mile Rose ITayes, secrétaire. On
procéda également à la formation
des différnuls comités comme suit:
Courtes Taurnois: Mme A.-C.

Bntir, présilente of Mumnes W.-J.
Caron: Russell Cooper, Comité
de Réception: Mme Georges Bal-
1e, présidonte et Mmes F. Lebrog
ob SLED Mastin,
Dans ie section des hommes l'as-

semblée annuelle aura lieu dans
(quelques jours et à cette assemblée
on procédera également au choix
des nouvenux officiers et Ja formu-
tion des différents comités.

Chez nos amateurs de quilles

Le Victôrin de cette ville à vaineu
le Shawinigan duns deux parties sur
crois paur la course au championnat
de quilles de la Ligue de la Vallée du
St-Maurice. l'ous nès joueurs ont
enregistt¢ plus des 500 dans l'en-
semble des trois parties alors que
deux des joueurs étrangers O. Sa-
lois èt C. Aboud. réussirent à comp-
ter leurs 500 points. C'est aux
visiteurs, par Q. Salois que revient
l'honneur d'avoir enregistré le plus
gros score de ln soirée nlors qu’il
compta 574 C. Aboud des visi-
teurs et P Normandin du Victoria
le sitivirent en 2ème position avec
532 points Voici le détail des
parties:

Shawinisan
O Snlois 16G 204 204 574
C Aboud 14) 202 181 532
l. Comtois 118 182 196 406
A. Beisclair 130 102 158 105

À Snlois 176 178 139 493

75H 868.873 2500

Victoria (Grand’Mére)
A Noël 153 205 164 5282
0 Flageole 203 167 13N 500
W Normandin 167 189 161 517
P Normandin 148 202 182 58
I Duguay HE 162 200 506

815 025 846 2586

Présentation d’une coupe aux
vainqueursde la balle molle

Ces jours derniers lous nos amu-
teurs de la balle molle, qui eut un si 

| grand succès durant ln belle saison
… - “ 2

pour y fêter lu fin de la saiseo à ce
sport
Ka l'absence du Présideat de lu

Ligue M Webster, M John
Munsfield, présenia à M Frank
Gauthier, ct nônr de lu Ligae, une
magnifique coupe gagnée par l'e-
smuipe du Punch Offic.gon M
Ganthier État le Géré Mo Gau-
chier régoudit à M Manslield en
cermes bien Lodrnés  L'éguine du
Punch Office qui cemperta les hor.-
neurs dans Ia tigue de balle molle
était formée commesuit: M Frank
Ganthier, receveur get Gérant:
MM O-A Allan, lanceur. Ls Le-
cours, premier hat: Nest-v Bou-
lard, 2ème bat: Russel Blines, Séme
hauts £ Murphy, arcét-court; Ger
Boisselle, Champs de gauche: Chs
fr, chetts, champs de contre: A-
dolphe Lajoie. chamos de droite e:
A Dallaire, cart -urvrêt M Chiles
fréchette, le populair» secrétaire
de ta Ligue étant égmiement à cette
fête, de mème que tous les clficiers
i l'exception du Président Webster
qui fut obligé de s'absenter pour ou
voyageà l'étranger

Les capitaines des trois autres
équipes qui formaient la Egre é-
atient également présents: MM
Russell Cooper, Pacer Mill: Ge
Backer, Paper Mil Reouir & M
A. Williams, Main Office
Hy ent eurtes et exécaiion d'un

   

musique, cle. organisé par-netre'
populaire soortmun M. Frank Gau-
Unier, qui n'a pas manqué d'inté-
resser Lous les spectateurs. La soi-
réc ss termina par an banquet aux
huîtres auquel tous les invités firent
le plus grand henneur.

ll nous fait plaisir de de.nnerle dé-
tail du programme derécréalions
musicales, ete. exécuté durant ln
soirée: Chant oar M. J.-P.-Emil-»
Dessureault; Pian- par M A La-
ne: Viclon par MM. Prof. Desro-
ches et R. Bandoek: Gigues, par
M. A. Arsencault, jr. avec harma-
nica par son père M. D. Arse-
nenalt; Solo d'accardeon sar M. KE,
Bellemare, solo de guitare par M.
Ovila Cournoyer, sole de bombarde
de” par M 4 Desilets, danse et
violon (anciennes gi mes) par MM,
budger Rousseauet Alfred Pothier:
Chant par M Nestor Boalard. lui-
te entre MM Robillard otf MA
Williams,
Une orchestre dont les membres

furent recrutés parmi les membres
de la fanfare Laurentide fit les
frais de la musique durant la soi-‘
rée. Cet orchéstre se comoosait de
MM. 1-4. Mussé, René Ran-
court. A. Ayotte. Jos. Larue, Er-
nest Mercier. S. Laquerre, W. Chins
son. IX. Brown, L. Lambert, Frank
Larue, E  Berthinume. l£. Belle-
mare el Fred Hogue, ‘

Les gagnants des prix aux carles
furent MM. E. Bellemare ot I.
Gingras,

2armi les invités à cette belle
téunion nous avons remarqué:MM.
John Mansficld, Charles Fréehette,
Frank Gauthier, Russell Cooper,
Geo. Bucker,. M.-A, Willions; Troy
Blinco, Alph. Dallaire, Evariste
Quesnel, A. Ricard, Fred Gingras,
Charles Lacroix, Luc. Brunelle, J.
Morais, C. Gosselin, H.-I>. Austin,
Jack Reed, Camille Desrosiers, J.
Sullivan, Russell Waits, A. Du-
pont, Charles-F, Kee, Jack Mor-
row, Dr J-Ed. Guiburd. A. Lane.
J: Gimby, Mike Neville, J.-P.-10-
mile Dessurenult, Paul Bélund,
Jean Béique. L. Bundock, W. Bun-
dock, W. Nason, D. Foss, A. La-

perrière, A. Sheppard, D.-C. Fos-
ler, W. Short, L. Lecours, Nestor
Boulard, Adolphe Lajoie, Georges
Boisselle, A. Bellemare. Lucien
Garceau, Tom Hale, Chs Town-
send, J.-Ble Gingras, A. Gagnon,
Noël Boisjolie, Faïda Elélic. Léo
Cirenier, L. Bronsurd, J.B. Vézinu,
Tack Greer, Laurence Lefebvre, F.
Robillard, Edgar Simard, W. Côté,
Lorrain Côté, E. Bellemare. Jos.
Naylt. Chs Flageole , L Jomini, Os-
eur Gélinas. J. Boiselair, Fred Ville-
mure, Willie Labrie, L. Andérson.
J. Hétoux, A. Morais, E.-A. Ames-
bury, Willie Sévigny. Jos. Beau-
lion, A. Gagnon, A . Ayotte, N.
Ayotte, H.Ayotte, ete. ete,

 

Nous ajouterons que la grande
part des succès de cette belle fête
sportive doit aller à M. Frank
Gauthier qui l'avait organisée.

Exercices de Noël

La chorale de St,Paulde Grand’.
Mère, sous In conduite dé M. le
Notaire F.-E. Déziel, èst à exercer
Un programmespécial de chant sa-
cré pour Noël prochain, On y ex-
erce entr'autres morceaux unejolie
messe harmonisée à trois voix.

En convalescence

Nous apprenons avec plaisir que
Mme Eugène Allard, de Kénoga-
mic, autrefois de cette villeset fille
de M.F.-X, Faucher, officier de
dounne de cetle ville, a subi avec
succès une grave opération à l'Hô-
pital Ste-Anne de Quéhee, sous les
soins du Dr Buclide Faucher, Mme
Allard reprend du mieux et es-
compte.ane prompte-guérison:Seg 

dure et M. Al ard et leur Fan ille
reviendront pr bahloment demeu-
rer en notre ville.

 

, 0

se réanissaient au Lanrentide Club trois enfarts sout acteelioment en) La glace ¢§t prise sur
visite chez leurs grands-parents M.
ct. Mme F.X. ! aucler, de vette
ville.
A son-1et+r de l'Hôpital Ma.

La place
couple de jours sur la
Maurie eo La vague detroid ct deHEIEe (IIe DOUS AVoRs citeces
derniers + de benucou, hâté
mation de la glace,

le -Maurice Stest prise depuis nne
rivière St.

jours
lu for.
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Un Essai Vous Convaincra.

continue I
est suppléée par des agents spéciaux.

2601 Washington Blvd.

Dans les Années Avancées
Vous pouvez rester vigoureux et en bonne

santé cn faisant usage du

OVORO
Du DR. PIERRE

Il donne de la force à vos organes
Il a un effet salutaire sur vos reins et votre foie

Il garde votre estomac en ordre
Il fortifie et construit votre système

Il est préparé d'herbes pures et
saines, et ne contient pas de drogues nuisibles et conduisant à l'usage

e drogues. Ce n'est pas une médecine de droguiste.
Ecrivez à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
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(Délivré libre de tous droits au Canada)
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numéro.”

problème. Ils font

plus usuelles

*1! en coûte plus de $27,000,000
cette année pouragrandir ot
améliorer le service téléphoni-
que dans Québec ct Ontario. 

   . Une
erreur . . .

l’appel échoue
i i 1 télé-L faut trois personnes pour faire un appel te

I phonique. SiTune d'elles commet une erreur l’ap-

pel est manqué. Ce peut tre 1

personne qui appelle, ou encore

Plus d'un million d’appels locaux, dans Québec et

Ontario échouent chaque jour — “La Ligne est ac-

cupée” — “On ne répond pas” — “Il n’yà personne

sur la ligne en ce moment, Monsieur.” —

a téléphoniste, ou la

été sti séricuxels non complétés constituent un ser

Cane perdre deux millions de minutes

chaque jour — congestion du trafic — cause d'irrita-

tion — une entrave à l'efficacité du service,

Dans certains cas c’est inévitable, dans d'autres nous

sommes responsables de ces erreurs, mais plusieurs

échecs sont causés par le manque

deux autres personnes concernées.

*Nous diminuons constamment lc nombre de nos

erreurs ct nous nous efforcons de donner le meilleur

service au plus bas coût possible.

nous donnons une certaine publicité

en utilisant le téléphone avec

qu'il en résultera un effort mutuel pour obtenir ct

maintenir le maximum d'efficacité.

Il faut trois personnes pour compiéter un appel —

si l'une fait une faute l’appel échoue.

la personne appelée.

“Faux

de coopération des

Présentement
aux fautes les
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“Washington, 27.Desrobtèfhes

sérieux d'économie, In conversa-
tion & la Maison Blanche s*élail au-
jourd’hui tournée vers un nutre
sujet: les dindes au jour d'action
de grâces. Le président Hoover
tout sourinnt, scmbluit bien por-
tant. Hier, il terminail ses efforts
en vue d'amener la stabilisation
des affaires par une conférence avec
les lenders agricoles du pays, ot il
est maintenant possible d'établir
un résumé du plan que se propose
de suivre le président.

Plusieurs points import:uits font

INTRODUCTION
DU RENNE DANS LE
NORD DU CANADA

‘Trois mille rennes, choisis parmi
les plus grandsetles plus vigoureux
des bundes étabi:s sur les côies
veeldenta es de l'Alaska et uche-
ts par le m'nisté € de l'Intérieur
pupglormerle noyau des troapeanx

ju
les régions scp entrionales da Ca-
nada ont ¢ mm nee elong vi yace
vers les péuurages situés à d'est
du deta du Mnekenzie. M AE.
Por 4 belaniste et biclogiste à
emploi du Service des Terriloires
du Nord-Ouest el du Yukon, mi-
nistère de Flnléricur, qui, en com-
pagnie de son frère M. R.-1.
l’orsild, à fuit une étudede l'éleva-
#* du renne dans l'Alaska € quai
a exuminé et choisi an certain
nombre de régions susceptibles de
nourrir Ces nnimaux, esl en €» suillie. mamesl duns ectle esutrée pour 

Le gouvernenrent poursuivra in-
tensément son progran me de cons-
truction en y ajouthnt jour $SIT5.-
000,000 de nôffveaux estimés: les
taxes seront, dimintuées de S160,-
000,000 et les contracteurs pour le
service postal seront requis de enns-
truire des nuvires pour une Valeur
de $250,000,000 d'ici dix ans; pen-
dant ce temps le département du
Commerce fera l'impossible pour
augmenter le commerce d'expor-
tation des Etats<Unis.
Les chefs d'industries ont décla-

ré au président que les conditions
étonomiques sont fondamentale-
nent saines, et ont promis que les
programmes de développement
pour l'année ne seront pas coupés,
tandis que les gouverneurs des
Etats ont engagé leur administra-
tion à un programme plus intensif
de _éanstruction !ncule.
“Jilius Barnes, président de la
Chambre Américaine du Commer-
ce, à envoyé une invitation à 200
des principaux industriels du pays
pour. une conférence qui seri te-
nue le 5 décembre, et a laquelle un
comité exécutif sera choisi dans le
But de coopérer avec le Départe-
mentdu commerce pour maintenir
les affaires sur un niveau égal.
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do Jog

accompagner le grand troupeau
durant la première partie da trajet
Han autllé Oilawa en aoûl peur

crriver à Nonre, Maska, de 13 5ep-
tobe, De là il s'est rendu à la
vallée de Buekland et plis tard il a

parcourt actuellement par les anit
maux. On s'était d'atord proposé
de faire longer aux rennes le littoral
sepientrional, mais à cause de la
présence duns ces parages d'un
fran roinbre de troupeaux appar-
etinnk aux Esquimaux, une roule
plus directe à travers le pays a été
choisie, Le rassemblement des
rentes de le vallée de Bueklend
s'est effectué à la Pointe Eléphant
duns la baie de Kotzebue, vers le
mi - octobre, et M. Porsild fil
le choix de 3,000 animaux pour le
gouvernement canadien. Les me-
sures onl ensuite été prises por

 

Le New-York" Tines félicite "e
président pour er wouvement re-
comunissant que M. Isaver s'est
bicn rendu compie des circonstance
troublées mais n°a pas voulu quela
craînle pour l'avenirfut plus pr - noncée que de raison.

oivent êtré introduits das

suivi par voie aérienne lil néraire.

 

que le mouvement puisse comn-
meucer dès In prise des glaces.

Le départ eut lieu vers le fin
d'octobre, sous la surveillance d'un
Lapon expert du nom de Bahr qui
s'était adjoint (rois autres Lapons
et six lesquimaux. Le train des-
tine au port de l'équipement el
des approcisionnements consistait
en cinquante-trois traîneaux tires
par des rennes domestiques, Les
élapes seront courtes, les antmaux
pâturont à mesure qu'ils avancent.
La bande sera dirigée vers lu source
de la ri viorDgppateoù le versant
du bassin de Colville seru franchi
par un col très fréquenté.

Lit bassin de Colville, sitné a est
dela pointe Barrow, aété choisi par
M.Porsilden 1927 durant sonvoynge
sur fu côte nord de "Maske comme
région avantageuse pericetlant un
arrêt à l'époque de ta mise bus.
Ou croit que le troupeau atteindra
cet endroit le printemps prochain
ct y séjournera jusqu'à l'automne
afin de permettre aux jeunes de
prendre suffisamment de forces
pour reprendre le voyage. Vers
wars 1981 le Lroupeur arrivera
probablement sur la rive gauche
du Mackenzie et passera surla rive
droite distance d'une cinguantaine
de milles avant la débaele des

glaces.
Lis préparatifs pour l'installa-

tion des animaux sur la vive droite
“Iu delta sont connnencés, Les mua-
tériaux pour la construction de
bâtiments «el d'enclos ont été
expédiés par bateau l'été dernier et
ML. RAT. Porsild, actuellement
en couru Groëglend, se rendra
sur]Ww hy; gucement de
l'année pour surveiller l'instælla-
“jou. M.A-F, Porsild qui accom-
pagne actuellement le troupeau en
Marsa jusqu'au bassin de Colville
relournera i Kotzebue en traîneau
i ehiens, puis en avion jusqu’à
Fairbanks doa il reviendra plus
tard a Ottawa,

Le déplacement d'un aussi now -
Dreux Lrouprat de rennes est uni-
que dans l'histoire du Nord. Le
heroin d'introduire cet animal das
les régions aretiques el subareti-
ques s'est fail sentir à ln suite des
pertes considérables subies par la
‘aune sauvage de cette partie du
Dominion du fait de l'introduction
de méthodes modernes de chasse | Germaine Mailhot, Yvonne Hu-

Les rennespurmi les ahborigènes.
ne réserveseront conduits dans +

de 15,600 milles cig el l’on se
propose d'en introfftre dans de
nouvelles régions à mesure qu'ils

multiplicront.

| GrandMere

Soumissions demandées pour
un Bureau de Poste

se

“
On nous communique l’hevreuse

nouvelle que M, l'architecte Caron,
des ‘Prois-Rivières. cl argé pw le
Gouvernement fédéral de p «parer
les plans du futur bur eu ae poste
de Grand"Mére vies L de terminer
son travail et que des soumissions
seront reçues jusqu'au + décembre
prochain. Le contracteur qui ob-
tiendra le contrat aura neuf mois
pour terminer ces travaux qui de-
vront commencer dès les premiers
jours de janvier,nous assure-t-on,
Cet édifice seru à deux étages elme-
surera approximativement 50 pieds
pur 80. Il sera coustruit au coin
des rues Ste-Catherine et De La
Roche. Le premier étage seviccon-
sueré pour le bureau de poste, el 
l'étage supérieur sera oceupé parti
partes bureaux dela dounne et par-
tie par le gardien de l'immeuble.

Fête d'anniversaire

Ces jours derniers un groupe d'a-
mis se réupissaient à la demeure de
M.et Mme Achille Demers pour y
fêter l'anniversaire de Mlle Bella
Demers. De nombreux cadeaux
fürent présentés à Mlle Demers.

Un orchestre, sous la direction de
MM. Paquet ot Larue, fit les frais
de lie musique durant loute la soi-
rée. I y eut également program-
ne de chant, musique et déclama-
tious. Un goûterful servi àtous
les invités, parmi lesquels nous à-
vois remarqué: M.et Mme Achille
Demers, Mme P.'Thivierge. Miles
Bella ct Berthe Demers, Yvonne
Blais, Emelda Girard, Juliette Mas-
sicotte, Yvonne et Laurienne De-

mers, Jeanne Mailhot. de Détrait, Mchi.: Florette Boisclair, Alice ot

— Pasey—par—P

 

 
 

 

 

   T'AS-PAS ALORS ESSAYE UNE BONNE BLACK HORSE? RIEN DE TEL POUR
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leant maa

lard, Lueille el Yvonne Massicotle,
Lweille Lord, Yvonne Chaîré, Ger-
maine Lemay, Bérénice Thiffault.
de Shawinigan; Juliette et Jeanne-
d'Are Demers, Julicite et
dexnne Lavoie, Alice Géliras. Li-

To

Poinsarré
maintenant

Conférence
sur les pouvoirsMarie-

linne Laquerre, Jeanne Courneyer, rs “ - ' ’
Blanche Rivard, Marcelle Gelinas, électriques 7 ï i »
Fleurette Bernier, Cécile et Loui- e à |
sella Gélinas, Charlotte Thivicrge, .
Yvonne Gélinas, MM, Lucien |Le premier ministre Kirg cé-|L'ancien premier ministre

seDeslauriers, Emile Béliveau, Willie
Demers, Jean-Paul Thivierge. Er-
nest

Paquet, Frank Larue, J-A. Blais.
I.

st-Hiluive, Ernest Covrnnyver, Chi.
Lord, Albert Blais, Aurèle et En-
elide Bernier, Roméo Dumont. Val.
more Petit Aathoe Lord. Ovisle
Garceau, Roméo Mailho!, Julien
Massicotte,
Rancourt ct

Sur la rue

clare qu'elle avra licu avant rend passer l'hiy
[a fin de 1629 er sur la

iviera

», or . . . ) -; Paris, 26L'ancien
nistre Poincarré

Huard, Alexandre of Pan!

| premier mi-
1 PUSSÉ AYCr suce

par la grave maladie dontàsep
fert, elfes deux opsrations ç wil
dn sul Ir * var des troubles de " !
trate. Un bulletin publié on,
d'hui par ses médecins annonçait
queteurpatient ne serait plus sujet
ir de tels désordres à l'avenir *

by, ‘ .M. Poin-arré quittera l'aris à
benne licure en décembre pour ly
Riviera, oi il passera l'hiver à re

Desroches, Léo FReterson, PP} 201inwa. +6 . ;Otiawa, 26 La conférence qui
doit avoir Tica ettre les gouverne-
nents du Daminion, de l'Ontarris-
et du Québee, sur la question des
pouveirs d'euu.>e tiondra proba.
blerent avant ta fin de l'année
19290 CU Be ee qua dit Phe,
Mo Wino a Pissed die Je s2uree du
cabinel, eo coirs Ha déclaré qui
espéridt rencontrer loo premiers
ministres Paschereau € Forguson

Blais, René
Mélançon,

Arthur
Henri

nette il Josette, Alors, dl {avant la fin de F'année pour diss faire ses forces. H pourrait
sans + ryapgr * + t'es que Ve . DS SN. epee avn!

man 1€ ton petit frere 2 |euter dee{leimpritante question. [le choix entre plus de 50 el voir
dosetle.—Je croix bien, voilicf Aeenne daté n'a encore été fixée Jot villus ms à su dispo iti usSOUS 1 st disposition, maisquatre mois qu'il marche.
Suzette. —Oh! comme il doit &

tre fatigué.

poe Le conférence, mais Un eral
séndradenrent que co spn dans la
dernière partie de décemtre.

il wen a acceplé aucun, laissant à
ses médecins le soin de déterminer
l'endroit de convalescence
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AUCUN MAGASIN DE JOUETS
AUX TROIS-RIVIERES NE PEUT

SE COMPARER AU NCTRE
Notre paradis des joucts ouvre la

voie à toutes sortes d'aventurcs—i la
grande joie des petits—aussi bien que des
grands qui se rappellent avoir été jeunes.

Vous ne pouvez pas vous imaginer
les milliers ct les milliers de jouets de tou-
tes descriptions qui sont rassemblés ici, à
moins que vous visiliez notre Paradis des
Jouets.

KIDDIE-KARS, TROTTINETTES,
_ VELOCIPEDES, BICYCLES,
TRAINEAUX, SCOOTERS, SKIS,
BANNEAUX, EXPRESS, SLEIGHS,

TRAINES SAUVAGES,
AEROPLANES, AUTOMOBILES,
CHEVAUX BERCANTS, CHIENS,

LIONS, OURS, TIGRES.

Venez et amenez vos enfants.

Voyez l'immense variété.
Voyez comme nos prix sont modérés.

SOYEY PREVOYANT.-- ACHETEZ
DE BONNE HEURE ET EPARGNEZ-
VOUS DES DESAPPOINTEMENTS

Nos jouets sont inaintenant à l'éta-
lage; il y en a une multitude de tous gen-

|... es. Les prix de ces marchandises ont bais-
, mer +sé. Il y a dans cette ligne commedans les

autres des nouveautés très amusantes.

VOYEZ CET ETALAGE

14443404434413440804444d4044794444401

rtieles de sport
Nous avons un assortiment complet d'arti-

cles de sport pour le hockey, la balle molle, le
ski, etc.

 
Nos a
 

Costumes de joueurs, patins, gourets, bottes
de ski, les -meilleures sur le marché, bottines à
patin, gourets, rondelles, gants, protecteurs,
“glider” (glisseurs), nouveau genre de ski très
large ct très court, sport qui devient fort en

vogue.

NOTRE CHOIX EST PARFAIT ET NOS

PRIX TRES ABORDABLES

Notre magasin est le rendez-vous tout désigné

des sportsmen dela ville.
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MMMVAANNAAN

J. B. LORANGER
Marchand de fer — Service de premier ordre

48 Des Forges Tel. 93 Trois-Rivières

Succursale au Cap de la Madeleine

 
 

 

 
    

 

 

 


